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LES RESTRICTIONS
Elles ne s'atténueront que lentement

Paris, 2 janvier. — Le ministre du ravitaille¬
ment, M. Boret, parlant à un do nos confrères
au régime des restrictions, a déclaré :

N
Le pain

Rien ne va être changé dans la régle¬
mentation actuelle du régime du pain.
•Tous les militaires démobilisés auront
droit a la ration maximum de 500 gram¬
mes, quelle que soit leur profession. Si le
pays sait se contenter de la ration attri¬
buée à chacun, je puis assurer que nous
atteindrons sans difficulté la nouvelle ré¬
colte. De même pour les pommes de terre,
rien ne sera changé.

La viande

En ce qui concerne la viande, la néces¬
sité de reconstituer les troupeaux des ré¬
gions libérées et d'assurer leur ravitaille¬
ment, d'autre part aussi l'état de notre
cheptel, obligeront à de nouvelles restric¬
tions Je pourrais importer davantage de
viandes congelées s'il était possible de dé¬
charger les navires qui les apportent. Le
nombre de ces navires que nos alliés an¬
glais peuvent mettre à notre disposition
est si minime qu'ils ne doivent pas être
Immobilisés longtemps dans les ports. Or,
des cargaisons importantes attendent sur
tes quais les wagons qui les porteront aux
années et aux consommateurs.

Le vin

Il y a assez de vin en France. Le prix
baissera pour le consommateur dès que les
transports seront assurés. Si, contraire¬
ment à toutes les prévisions, les commer¬
çants tentaient des, manœuvres pour en-
Irayer la baisse, je n'hésiterais pas à jeter«ur le marché de telles quantités de vins
étrangers — sans parler des vins d'Algé¬rie qui arrivent de plus en plus abondants
<— que les prix en seront singulièrementimpressionnés, d'autant plus que j'aug¬menterai les quantités d'orge attribuées
aux brasseurs, qui pourront ainsi fournir
davantage de bière à leur clientèle. Beau¬
coup de consommateurs qui ne buvaientJu vin que faute de bière reviendront ainsi
t leur boisson favorite.

Les autres denrées

Pour les légumes secs, je vais rendre la
liberté des importations. Les commerçants
pourront donc faire venir à. volonté les lé¬
gumes secs exotiques. Des arrivages im¬
portants en sont d'ailleurs assurés par
l'Etat. Pour les haricots, seul légume que
nous ne produisions guère en France, je
dois maintenir les mesures actuelles, et
cela tant qu'il sera nécessaire d'approvi¬
sionner nos armées.
Prochainement, dès que les stocks suffi¬

sants de. sucre seront constitués dans les
magasins, j'augmenterai de 50 % la ration
actuelle qui sera ainsi portée à 750 gram¬
mes.

Pour le café, de grosses quantités sont
achetées au Brésil et en route pour nos
ports.
La iaxe du beurre ne pourra disparaître

avant que des mesures soient, prises pourfaire cesser la pénurie. C'est là un pro¬blème difficile, la production indigèneétant inférieure aux besoins.
Les beurres étrangers ne Tunt .pie com¬

mencer à arriver. Les échantillons quisont parvenus de la République Argentinesont excellents, et ces feurres, malgré letransport, seront d'un prix inférieur à ce¬
lui des nôtres. 11 -va en arriver, soit sousforme de beurre naturel frigorifié, soit
comme beurre salé.
Pour les œufs, la production indigène,insuffisante même en temps normal, l'estd'autant plus maintenant que les troupesaméricaines en font tr.re grande consom¬mation. Nous ne pouvons compter sur lesœufs de Russie, mais nous faisons l'im¬

possible pour intensifier l'importation desœufs du Maroc, et les poudres d'œufs très
employées dans les cuisines commencent
à arriver de Chine par petites quantités.L huile comestible sera abondante dans
toute la France. L'importation des huiles
de l'Afrique du Nord, où les huileries sont
largement approvisionnées, sera libre
dans quelques jours. Déjà j'ai augmentéles contingents pouvant parvenir par colispostaux.
De même les commerçants vont pouvoirimporter sans autorisation les fruits exo¬tiques, et toute réglementation concernantle riz, dont il existe des stocks importants,va disparaître.

EN RUSSIE

L'Esthonie
contre les Bolcheviks

LEURS ETRENNES
Nous avons donné autour e.c nous selon

nos moyens, pour la joie des petits et aussi"
des grands. Les bonbons n'étaient pas dela fête, mais l'année de la paix noua ap¬portait tant d'autres « douceurs ! »...
Dans cette allégresse réfiléchte, hélas !Voilée de trop de souvenirs douloureux,

ayons-nous songé aux « êtrennes » des œu¬
vres de guerre, à leurs besoins, à leurs sa¬
crifices longtemps enciore nécessaires, àleurs responsabilités ? La paix peut réglerd'un trait de plume le sort du monde, elle
^'acquittera pas avec quelques signatures
le budget en cours de la solidarité.
Si les «réparations» figurent au pro-

E,mme général de la Conférence, il y aréparations, des dettes qu'il faut payer
t de suite — aux mutilés, aux aveugles,

Aux malades, à tous ceux qui, ayant souf¬
fert pour nous dans leur chair, ont gagnéJe droit d'être soulagés sans retard; aux
Innocentes victimes comme les orphelins.La justice elle-même peut attendre : elle yfest habituée. (Elle Voudrait bien aujour¬d'hui, du reste, en perdre l'habitude.) Lasouffrance et la misère n'attentrem pas.
Oui, dans doùtê, il' y a certaines oéuVres*

Spéciales dont l'.effort deviendra heureuse¬
ment inutile. Gardons-nous, à cause d'el¬
les, de généraliser. D'autres seront, d'au-

V tant plus chargées qu'on pourra croire de
très bonne foi leur action moins pressanteht moins coûteuse. Une économie — une
Restriction de notre budget de fraternité,
petit ou gros, pèserait lourdement sur des
situations critiques, aggraverait des dou¬
leurs imméritées.
Vous ne le voudrez pas. Vous songerezà cette petite armée de prisonniers et derapatriés qui se trouveront sans foyer,

pans ressources, peut-être sans travail au
(moins pour quelques jours, à leur retour
dans les régions hier envahies et dévastées
pour de longs mois. Il y a des œuvres pour

» répondre à ces besoins, à ces tristesses.~

(Vous ferez la réponse éloqbente et douce.
Il y a eu tant de, misères, il y en a tant

teneore, que les œuvres hésitent a multi¬
plier les appels directs, à tendre l'aumô-nière. Nombre de créations ont le même
intérêt. L'émulation de la charité ne peutrevêtir les allures de la concurrence...Que la réserve de nos œuvres de guerreh aille pas coûter trop cher à leurs clients.
Peut-être l'heure est-elle venue d'orga¬niser non pas des fêtes - le mot et lachose sont indésirables, — mais des réu¬

nions, grands concerts ou spectacles (l'art,Bous des patronage officiels, pour alimen-i6r les caisses les plus sollicitées. Les re¬cettes des théâtres et établissements pu¬blics sont là pour attester que l'argenthoule facilement. A certains guichets on1 empilera avoc gratitude pour faire de la■ 'justice, de la bonté et de la joie '

Dép

P. B.

< Aux États=Ums
Attentat anarchiste à Philadelphie
New-York, 2 janvier. — Des bombes placées,croit-on, par des membres de l'Assoeation in¬ternationale des travailleurs, ont détruit à Phi¬ladelphie plusieurs maisons habitées par desmagistrats. Les demeures atteintes sont cellesde M von Moschzisker, juge è la cour suprè-me- M. W.-B. Mills, surintendant intérimaire-X :a P°"ce; du juge Gorman, de la cour mu-~

.Si.c,iP.v®t lî de TiSS. président de la

art pour l'Italie
de président Wiîson

Paris, 1er janvier. -- ne président Wilson,accompagné de Mme et Mlle Wilson, de l'ami¬ral Grayson, des généraux Leorat et Hartz aquitte Paris mercredi soir a dix-neuf heuresse rendant à Rome. '
Le train italien dans lequel fi a pris placeavait été garé sur une voie de départ de lagare de Lyon. Le duc Lante delle Rovere, maî¬tre des cérémonies, était venu par ce train au-devant du président, qui est attendu par le ducd Uchne à la frontière italienne.Le président a été salué sur le quai de dé¬part par le comte Bonin Longare, ambassa¬deur d Italie; le comte Ruspolt et tout le per¬sonnel de l'ambassade.
Une superbe rose de roses rouges a été re¬mise à Mme Wilson par des membres de lacolonie italienne. A la demande du présidentce départ a gardé un rigoureux caractère d'in¬timité. Toutefois, la foule massée en dehors

» »s ,TflFrWes a une chaleureuse ovation àM. Wilsdfi, qui a répondu par le cri de « Vivela rrance ! » Le président passera par Moda-rie, Turin, Gênes, et arrivera à Rome vendredimatinée.dans la'

M. Wilson sera samedi au Vatican
Borne, 1er janvier. — Une note officieuse

que publie le « Coriere d'Italia » annonce
que' le président Wïl&oiï rendra visite au
pape samedi dans l'après-midi. Il partirade l'ambassade des Etats-Unis et sera reçuavec les honneurs souverains. Il fera ensui¬te une visite au cardinal Gasparri.

LE CORPS EXPEDITIONNAIRE ESTHONIEN

Stockholm, 2 janvier. — Le corps expédi¬
tionnaire pour l'Esthonie recruté en Fin¬
lande compte déjà plus de 10,000 volontai¬
res. Des milliers de fugitifs appartenant à
la bourgeoisie russe sont arrivés à la fron¬
tière orientale de la Finlande pour se for¬
mer en contingents qui combattront les bol¬
cheviks. Ils ont l'intention de commencer
une offensive contre Pétrograd.

LES BOLCHEVIKS REFOULES

Stockholm, 2 janvier. — Un communiqué
officiel de l'Esthonie daté de lundi dernier
dit :

« Nos troupes ont bombarde dans la ma¬
tinée les batteries ennemies des villages de
Kolga et de Wakke, qui ont été réduites au
silence. Les contingents débarqués ont dé¬
blayé les péninsules de Juminda et de Pae-
rispea, faisant des prisonniers, parmi les¬
quels un commandant. »

LES ECHECS DE L'ARMEE BOUGE
EXPLIQUES PAR TROTSKY

.Stockholm, 3 janvier. — .La presse bolche-
viste publie un ordre du jour de Trotzky, com¬
missaire à la guerre, où les échecs des gardes
rouges sont expliqués par le fait que certaines
unités manifestent un courage insuffisant :
des régiments entiers furent pris d'une honteu¬
se. panique parce que menacés par cent cosa¬
ques. Trotzky incrimine l'absence de toute liai¬
son entre les unités de combat: certains régi¬
ments battent en retraite à leur gré. Parfois
les chefs n'exécutent pas les ordres reçus. Pour
cimenter l'unité de l'armée, le commandement
suprême sera désormais concentré entre les
inains d'un seul chef, le « <*unarade » Sytine.
Quant aux commissaires et aux commandants
des unités de combat, ils seront déférés à la
justice.

La menace polonaise (
alarme l'Allemagne

-VWV--

LES OPERATIONS MILITAIRES
Londres, 1er janvier. — Un sans-fil du

gouvernement russe, recueilli à Londres, pu¬
blie le communiqué suivant sur les opéra¬
tions militaires du 30 décembre :

c Dans la direction de Reval, nos déta¬
chements se sont avancés jusqu'à la ligne
Lokska-Kolk après deux jours de combat.

» Dans la direction de Riga, nous avons
pris Rometzkef, à quinze verstes de Wen-
nen.

» Sur la rive droite de la Dvina, nous avons
pris Romerhoie.

» Sur la voie ferrée Sventziany-Ponevesh,
nous nous sommes emparés d'Ussiany. »

LES BOLCHEVIKS ATTAQUENT
LEMBERG

Londres, 1er janvier. — Les bolcheviks
ukraniens ont commencé à bombarder Lem-
berg. qui est cerné de trois côtés.
L'ennemi avance contre tJrodek, venant

du. sud.

UN NOUVEAU MINISTERE UKRANIEN

Bâle, 1er janvier. — On mande de Kiew :
le directoire a approuvé la liste ministérielle
suivante :

Présidence ei «riaires étrangère» : M.
Tschechlowski; intérieur : M. Misjuk; guer¬
re : M, Grobow; justice: M. Slabteriscko;
instruction publique ; M. Ogienko; ravitail¬
lement : M. Nartos; commerce : M*. Ostapeu-
ka; finances : Suprein; agri-cultur : M. Schl-
poval; beaux-arts: M. Antonovitc; mari¬
ne : M. Bjelinski; travail : M. Mertin-ow;
communications ■ M. Siderensko.

anOiJLTva N3 auavusa ujlon

Copenhague, 1er janvier. - L'escadre fran¬
çaise attendue dans la mer Baltique, et^qul
comprend plusieurs croiseurs et trois des¬
troyers, est passée au large des côtes orienta¬
les du Danemark et continue son voyage vers
le sud.

Travailleurs italiens et français
Rome, 2 janvier. — Les journaux annon¬cent que le ministre des affaires étrangèresa fait rédiger un projet de traité pour ré¬glementer la main-d'œuvre et l'émigrationentre la France et l'Italie sur la base de laréciprocité des droits pour les travailleursdes deux nations.

Les vacances de M. Ciemenocean
Nantes, 2 janvier. — M. Clemenceau, qui aquitté Paris en train spécial pour se rendre à

Luçon (Vendée), s'est arrêté en gare de LaRoche-sur-Yon. Personne n'avait été prévenu enville, et seuls les employés de la gare étaientavertis. Ils ont offert à M. Clemenceau une su¬
perbe gerbe de fleurs. Très touché, le présidentdu conseil les a vivement remerciés. Pui3 il est
remonté dans son train pour se rendre a Lu¬
çon,_ où il a été reçu par deux de ses amis, M.Philippon, conseiller d'arrondissement, et M.Bujard, auxquels s'étaient joints MM. Hérault,maire; Bcaussire et Gibault, adjoints. Le pré¬sident était accompagné de son secrétaire par¬ticulier et d'un officier d'ordonnance. Il a été
acclamé avec enthousiasme par les personnesprésentes à la gare. M. Clemenceau est repartiensuite en automobile pour La Tranche, petitestation de bains de mer située sur .l'océan, à38' kilomètres des Sables-d'Olonne, et où, dansle plus str'ct incognito, il prendra quelquesjours de repos.

Itembre de commerce.

Rapatriement de Russes
par l'Espagne

Madrid, 1er janvier. — Les journaux du
Soir disaient que le gouvernement avait af¬
frété à Bercelone des navires pour transpor¬ter à Odessa les ressortissants allemands et
(autrichiens qui se trouvent en EspagneDes renseignements puisés à bonne source
(dit 1' « Imparcial », il résulte que ce n'est
as de ces ressortissants qu'il s'agit, maisRusses.

♦

i Un don de la ville de Barcelone
Barcelone, 1er janvier. — Le Conseil munici¬

pal de Barcelone et la mancomunitad de Cata¬
logne ont décidé de consacrer un crédit de
Ç0Û,000 francs à la reconstruction d'une des lo¬
calités françaises détruites par les Allemands.

EEUILLETON DE LA PET1TR GIRONDB
du 3 janvier 1013

Les séquestrations de femmes
par les Bulgares

ON CONNAIT DES COUPABLES
Salonique, 30 décembre. -- On mande deSofia :

«La mission militaire hellénique en Bul¬garie déploie une grande activité pour re¬trouver les jeunes filles grecques enlevéeset. outragées de force par les Bulgares lorsde l'invasion de la Macédoine orientale etactuellement retenues comme esclaves dansdes maisons bulgares à Sofia et en province.» Il a été déjà établi crue plusieurs notables
bulgares, dont le général Petroff, M Sta-noioff, ancien ministre de Bulgarie à Paris,et M. Angheloff, gouverneur de Cavalla, du¬rant l'invasion, retenaient, de ces jaunesfilles. La mission militaire grecque en a de¬mandé la mise en liberté immédiate. »

Le danger bolcheviste
Londres, 1er janvier. — Le «Da:; o-

graph», commentant le discours dé u-
ohon à la Chambre, conclut que la r, u
que les alliés ont à considérer est le i... .:ie
bolcheviste, et il déclarç qu'il est inconce¬
vable que la justice internationale ne s'oc¬
cupe pas du danger monstrueux qui tend
à gagner l'Occident par 1a. force. Le jour¬
nal demande comment on peut parler de
régler les questions pendantes et de faire
la paix, quand rien n'est entrepris, même
pour se défendre contre cette menace.

L'ARMISTICE •a*

fm

Un hommage à Pierre Loti
Rochefort. 2 janvier. — Les Rochefortals

viennent de rendre un juste hommage dereconnaissance à leur illustre concitoyenM. Pierre Loti. Voulant honorer le génial
>* d'Islande » et.de tant j (je l'Europe; sir Ralph Pacet, chargé des af-d autres chefs-d œuvre, et aussi lmfatiga- : faires des Balkans; sir Lyre CrovE! puissant défenseur de son port de • (jes agajres (je l'Europe occidentale,guerre, le Conseil municipal de Rochefort, • •dans sa dernière réunion, a en effet décidé

à l'unanimité que la rue où est né et où
habite le grand écrivain porterait désor¬
mais le nom de Pierre-Loti.

L'internement
des sous-marins ennemis

Brest, 1er janvier. — Les sous-marins alle¬
mands «U-108», « U-113 », « V-139», «VC-1003»
sont arrivés à Brest. Leur entrée dans le bas¬
sin a été l'occasion d'une imposante cérémo¬
nie que présidait le vice-amiral Moreau, pré¬
fet maritime, entouré de toutes les autorités
civiles, militaires et maritimes.
Les familles des marins tués a l'ennemi pen¬

dant la guerre avaient été conviées à la céré¬
monie. Les sous-marins allemands, battant pa¬
villon allemand surmonté du drapeau français
ont défilé entre deux ligues de sous-marins
français pendant qu'une musique jouait la
» Marseillaise ».

Les limites 4.e la Serbie
Beighide, 1er janvier. — Au cours 'de la

séance de la Skoupchtina, hier, le président
du conseil, M Protich, a annoncé que les li¬
mites futures de la Serbie seraient celles des
régions habitées par les Serbes.

Les Français dans Stamboul
Les Anglais dans Fera

Londres, 1er janvier. — L'agence Reuter ap¬
prend qu'un bataillon des troupes françaises
a été détaché pour occuper Stamboul, quartier
turc dt Constantinople. Un bataillon britanni¬
que tiendra garnison à Péra, dans la partie
européenne de la ville, et on s'attend à ce qu'un
détachement italien occupe une autre partie
de la ville.

•

La Conférence de la Faix
LES DELEGUES DE L'ANGLETERRE

Londres, 1er janvier. — L'» Evening News »
apprend qu'une partie importante des mem¬
bres de la délégation britannique à la Con¬
férence de la paix partiront samedi de Lon¬
dres pour Paris.
Indépendamment de M. Lioyd George et de

MM. Balfour et Bonar Law, feront partie de
la délégation britannique lord Harding, du Fo-
reign Office; sir William Tyrrel, qui agira en
général pour le compte du Foreign Office; sir
Louis Mallet, chargé des affaires turques; sir
Esme Howard, chargé des affaires du Nord
de l'Europe; sir Ralph Paget, chargé des af¬
faires des Balkans; sir Eyre Crowe, chargé"

is affaires de l'Europe occidentale.
11 y aura également une grande délégation

du ministère de la guerre, de l'amirauté et du
département de l'aviation. MM. Lloyd Georgeet Bonar Law n'arriveront que vers le milieu
de la semaine prochaine.

LA NIORT
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PES

$OUS-N|ARlNS
Par René MOROT

NEUVIEME EPISODE

Zi'agonie de la pieuvre

■l Z

CHAPITRE LXï

(Suite)

Je ne vois pas, murmurait Gisèle.
— Cherchons ensemble. Vous êtes sûre de

•os domestiques ? Elles ne sont pas capables de
wter la main sciemment ou inconsciemment
fendant votre absence ?...
— Je suis aussi sûre do mon personnel do-

Biestique qu'on peut 1 être; mais j aî un autre
Wif nour ne Pas avoir de s°uPQ<m do ce
|£të,u. ia ûû fflfi Ê&tarc -uère (te Biftft sM&t. 4

M. Louis Deschamps à Metz
Paris, 2 janvier. — M. Louis Deschamps,sous-secrétaire d'Etat à la démobilisation, s'estrendu à Metz auprès du maréchal Petain, com¬mandant en chef des armées françaises, pours'occuper des questions militaires actuellement

pendantes.

peine habillée, je te mets à mon cou, et ne
sors jamais , sans lui. Depuis trois semaines
qu'il m'a été donné, il es't venu bien peu de
personnes chez moi pendant que je ne le por¬
tais pas... quelques fournisseurs le matin...
— Enumérez-les-moi, si vous le pouvez... vo¬

tre coiffeur sans doute ?...
— Oui, mon coiffeur... mais je réponds de

lui; les gestes d'un coiffeur sont d'ailleurs fa¬
ciles à surveiller, et pour cause; un tapissier
pour une note; une marchande à la toilette,
courtière en dentelles, venue deux lois, trois
fois peut-être...

— Et cette courtière, vous la connaissiez
bien...
— Très peu, au contraire; elle venait avec

une référence, pour me montrer des dentelles.
— Avantageuses?...
— Oui, vraiment avantageuses...
... J'ai fini par faire quelques petites affai¬

res... Elle rri'avait apitoyée...
,— Et vous êtes allée chez elle ?...
— Jamais.
— Elle vous a du moins laissé son nom...
— Son nom et son adresse... oui.
— Que vous n'avez pas oubliés.
— Que j'ai inscrits... Madame Bertha Degrand011 Dugrand, aux Batignolles, rue des Dames...Alors, vous croyez que de ce côté?... deman¬

dait la jeune femme avec vivacité...
Moitonnet sourit :
•— Jo crois que de ce côté-là, nous avons

quelques chances. Mais ne nous emballons
pas... allons-y prudemment...

— Jo vais la convoquer.
Le commissaire fit un signe de dénégation...
— Pas de convocation, cela donne l'éveil, leternes de la réflexioq... Allez aux Batignoîles,

DELEGUES AMERICAINS, JAPONAIS
ET CHINOIS

New-York, 2 janvier. — Parmi les passa¬
gers partis pouir l'Europe à bord du «Geor¬
ge-Washington», se trouvent le sous-secré¬
taire de la marine, M. Franklin Roosevelt,
M Barnev-Baruch et M. Charles Schwab,
ainsi que les délégués envoyés par le Japon
et la Chine à la Conférence de la paix.

Bàle, 2 janvier. —■ Le nouveau commis¬
saire du gouvernement Noske a déclaré
que tous les efforts du cabinet doivent
être dirigés vers le danger immédiat qui)menace l'Allemagne à l'est. Il s'agit desPolonais, dont un détachement de cavale¬
rie aurait atteint Francfort-sur-l'Oder, si-iltué à 81 kilomètres de Berlin.
Le « Berliner Tageblatt » demande au

gouvernement de prendre des mesures im¬
médiates et déclare que le temps presse.La « Taeglische Rundschau » s'écrie :
« Courons au secours de l'Est ! »
Le « Vorwaerts », organe officiel, se dé¬sole et menace : « Notre misère est à son

comble; mais cela va changer maintenant.
Le gouvernement, va faire le nécessaire
pour protéger militairement, les territoires
allemands de la haute Silésie, de Posen et
de la Prusse orientale. »

La guerre aux Boches en Pologne
Bâle, 1er janvier. •- On mande de Berlin :

« Le « Beriiner Tageblatt » dit que les Polo¬nais occupent toutes les ligues de chemin defer jusqu'à la frontière de la province de Po¬
sen. Dimanche dernier, Un ultimatum a été
posé aux régiments allemands cantonnés àPosen. La réponse n'ayant, pas été donnée à
midi, le feu a été ouvert sur les casernes. Lesrésultats de cette bataille ne sont pas encore
connus, mais déjà dans la ville il y a plus fie200 morts. 49 soldats d'infanterie et 12 dra¬
gons ont été surpris et attaqués à Gnesen, quiest entièrement aux mains des Polonais.

Le gouvernement allemand menace

Tchèques et Polonais
Amsterdam, 2 janvier. — Dans un dis¬

cours prononcé à Breslau, et dans lequelil a traité les questions tchèque et polo¬
naise, le commissaire du peuple Landsherg,•parlant au nom du gouvernement de Ber¬
lin, a dit :

« Le gouvernement n'a pas l'intention de
capituler devant une nation voisine, quelle
quelle soit, désireuse d'enlever avaiit. la
Conférence de la paix un territoire apparte¬nant à l'Allemagne. Le gouvernement ré¬
sistera à tous les empiétements de toutesses forces. Aucune nation n'a le droit d'an¬
ticiper sur les décisions de la Conférence
de la paix. »

Le mouvement de Silésie
est une révolte polonaise

Zurich, 2 Janvier. — Les grèves qui ontéclaté dans les régions minières de la haute
Silésie ne sont pas dues au mouvement
spartakiste, comme les journaux de Berlin
l'avaient aifirmé, mais à une révolte des
ouvriers polonais contre les propriétaires
et les fonctionnaires allemands.
La révolte en Posnanie ej en Silésie avait

été préparée depuis longtemps.

Création d'une armée populaire
Berne, 31 décembre. —■ On mande de Berlin

que, dès sa constitution, le nouveau gouverne¬
ment a déclaré que son premier devoir serait
de constituer une nouvelle armée populaire. Le
mandataire du peuple, Noske, chargé des af¬
faires militaires, a fait, le 31 décembre, les dé¬
clarations suivantes :

« Notre tâche principale sera de créer une
armée populaire formée de volontaires âgés
Je vingt-quatre ans, qui contracteront un en¬
gagement de six mois. Ces volontaires éliront
eux-mêmes leurs chefs. L'armée populaire ne
dépendra que de rpandataires du peuple. Quant
à l'importance des forces que nous conserve¬
rons en temps de paix, elle dépend des déci¬
sions qui seront prises à la Conférence de la
paix. ■ »

Un appel du gouvernement aux soldats
Zurich, SI décembre. — On mande de Ber¬

lin que le comité central, en plus d'un
appel aux ouvriers, soldats, citoyens et ci¬
toyennes, a lancé une proclamation parti¬
culièrement adressée aux soldats où il est
dit que le- nouveau geuvernemen! de l'Etat
aura pour but de consolider l'ordre libéral
de la grande République du peuple, d'assu¬
rer les élections au Congrès national et
d'agir au mieux des intérêts du peuple alle¬
mand à l'extérieur. Les soldats doivent tra¬
vailler également à cette œuvre en proté¬
geant et en assurant la liberté du peuple.
Ceux qui portent les armes sont tenus à
rester fidèles au nouveau gouvernement
du pays et à le considérer comme investi
du pouvoir suprême.

» Il est difficile en France de croire à ta
sorte d'infamie qui est celle d'un Ratibor. Il
est impossible d'imaginer dans le passé ou
dans le présent un (Jzès, un Mortemart, un
La Trémoïlle, un Brissac, un Choiseul, un
Clermont-Tonnerre, un .Gramont ou même
n'importe quel* Français mis dans un posteélevé qui deviendrait chef d'espionnage, vi¬
vrait dans l'égalité des valets, recevrait des
filles de service pour obtenir des lettres, trai¬
terait et paierait tous les gens tarés d'un payset ferait de la princesse sa femme la complice
quotidienne de ce méfier 1 Pour trouver un
pair du Ratibor il faut descendre à ce Deutsch
ou Teutsch qui livra la duchesse de Berry à
ses ennemis. Et il fut payé à bout ce pmeet-les par le ministre qui l'avait employé !

» Avant de déshonorer les uniformes de
cour, Ratibor avait porté l'uniforme militaire,et des incidents que l'honnêteté du lecteur em¬
pêche d'indiquer avaient terminé sa carrière
au titre de major de cavalerie et de guerrierde caserne.

Le groupe Liebknecht
Bâle, 31 décembre (source allemande). —Le 30 décembre, Liebknecht a réuni ses par¬tisans et a décidé de rompre avec tous les

autres partis. Le sien a pris le nom de particommuniste des travailleurs de l'Allemagne,Ligue Spartacus.

Lo congrès des soldats réclame
les colonies

Berne, 1er janvier. — Le Congrès des sol¬dats de Berlin a tenu une grande séanoe au

sujet des colonies allemandes. L'assemblée,extrêmement nombreuse, a voté à l'unani¬mité la résolution suivante : « La possessiona un domaine colonial est indispensable àla vie économique de l'Allemagne. N03 co¬lonies doivent donc nous revenir. En vertudu programme de paix de M. Wilson, au¬cun pays ne peut être privé de ses colonies,loute la politique intérieure de l'Allemagnedoit être dirigée en vue de la reprise de sondomaine colonial. »

Les menées contre-révolutionnaires
en Bavière

LE GOUVERNEMENT DE KURT EiSNEK
EST DECIDE A LES REPRIMER

ENERGIQUEMENT
Bâle, 2 janvier, — Le conseil provisoirede Bavière a discuté le 30 décembre une

Interpellation au gouvernement au sujet(le« menées antlrevolutionnaires auxquellesles ministres Auer et Timm ont été mêlfô.-Le rapporteur a donné des détails suivant
lesquels il avait été convenu qu'au momentpropice les cloches devaient sonner le toc¬
sin; tous les bâtiments publics devaient êtreoccupés; la garde de marins qui est au mi¬nistère des affaires étrangères, attaquée àla mitrailleuse et à la grenade. On devaitaussitôt constituer une soi-disant garde ci¬vique dont le prince Ernest de Saxe-Mei-
nmgen était prêt à prendre le commande¬ment
Plusieurs officiers supérieurs étalent ga¬gnes à la conspiration, Le rapporteur n'apas mis en doute les convictions révolu¬tionnaires de M. Auer; mais 11 déclare queie ministre qui pouvait se laisser ainsi in¬

duire en erreur n'était plus digne de rester
au gouvernement.
Le président du conseil Kurt Elsner a ré¬

pondu par une déclaration faite au nom de
tout le gouvernement, disant que celui-ci
s'opposait à la création d'une garde civi¬
que. Il q ajouté qu'il était désormais cer¬
tain que de nombreux éléments essayaientde reprendre leur influence perdue en dé¬
chaînant une nouvelle guerre civile : « Je
préviens, dit-il. les membres de l'ancienne
dynastie des Wittelbasch, qui, grâce à la
longanimité du gouvernement, révolution¬
naire, peuvent vivre tranquillement dans io
pays, de ne pas se laisser aller à des tenta¬
tives de ce genre. Il est faux que les minis¬
tres de Witelbasch soient aussi Innocents
de la déclaration de guerre et de la défaite
de l'Allemagne qu'on le prétend dans cer¬
tains milieux intéressés; personne n'était
plus ambitieux que l'ancien roi de Bavière. »
Kurt Elsner, relevant qu'on essayait de

créer un courant en faveur du kroiiprlnz
Ruprecht, a déclaré qu'il seyait regrettable
qu'on l'obligeât, à publier les preuves de
la- culpabilité de la dynastie détrônée, qui
seraient telles qu'elles déchaîneraient la co¬
lère des masses et mettraient en danger la
vie du membre de cette dynastie.
Le président, du conseil a mis aussi le

parti du Centre en garde contre les essais
de détruire l'œuvre de la révolution, et a
annoncé un projet de loi créant une cour
de justice nationale de douze membres
chargés d'enquêter sur les menées anttré-
volutionnaires et les mesures à prendre
contre toute attaque et tout essai de terreur,
de quelque côté qu'ils se produisent.

Les révolutionnaires pangermanistes
Bàle, lor janvier. — Le dimanche 29 décem¬

bre, une manifestation a eu lieu à Berlin pour
protester contre « la violence faite à la Pologne
allemande » et réclamer le rattachement de
l'Autriche allemande à l'Allemagne. C'est dans
ce sens qu'ont parlé le ministre de l'Autriche
allemande à Berlin, le docteur Ludo Hart¬
mann, le professeur d'économie nationale le
docteur Herckner et le socialiste Edouard
Bernstein.
Une résolution adoptée à l'unanimité a de¬

mandé qùe le droit des . peuples à disposer
d'eux-mêmes fût également reconnu aux Au¬
trichiens allemands et tout particulièrement
aux Allemands de Bohême et de Silésie.

Dans l'Allemagne du Sud on ne veut plus
travailler

Zurich, 1er janvier. — Le bourgmestre de
Nuremberg a déclaré qu'à partir du 1er jan¬
vier l'usine à gaz de la ville ne fonctionnera
plus, aussi bien en raison de la pénurie de
combustible que du manque absolu yde main-d'œuvre.
La Bavière court au-devant d'une très grave

crise économique, car tout le monde se refuse
maintenant au travail, même très bien ré¬
tribué.

En Pologne
EMEUTE BOLCHEVISTE A VARSOVIE

Varsovie, 2 janvier. — Le pays est, plein
d'agitateurs bolchevistes, et leur action a
abouti à une effusion de sang à Varsovie.
3,000 ou 4,000 d'entre eux ont piarcouru lesx
rues, le 29 décembre, avec des bannières; ils
ont tenu un meeting devant l'église russe et
ont crié : « A bas le gouvernement I A bas
Pilsudski ! » Comme ils s'en retournaient,
quelques-uns de leurs chefs les incitèrent à
aller à l'hôtel Bruhl pour délivrer ou de¬
mander la délivrance d'un groupe de bol¬
cheviks russes internés dans oet hôtel. Trois
compagnies de soldats leur refusèrent le

NAUFRAGE
du yacht anglais.

Polaire

I! y aurait 260 victimes
Londres, 2 janvier. — L'ancien yacht

« Polaire », employé comme auxiliaire de
la flotte, s'est mis au plein dans les para¬
ges de l'île Lewis. Ce yacht à vapeur, trans¬
portant chez eux plus de 300 marins, aheurté à l'entrée du port un rocher et a
fait naufrage. Le désastre s'est produit vers
deux heures du matin, dans la nuit du 31
décembre au 1er janvier. 250 marins, tous
originaires de l'île Lewis, ont péri à quel¬
ques mètres de leur rivage natal. Ces hom¬
mes avaient fait une traversée excellente
do ICyle à Lochalsh pur beau temps; ils se
réjouissaient à la pensée de passer chez
eux les fêtes du'Nouvel Ail pour la pre¬mière fois depuis la guerre. Us étalent oc¬
cupés à rassembler leurs bagages, s'atten-daut à débarquer quelques minutes après,
lorsque, par suite d'une cause inexplica¬
ble, le « Polaire » heurta le rivage en plei¬
ne marche. La nuit était obscure, mais l'at¬
mosphère claire, et tous les feux de la côte
étaient visibles. Une cinquantaine d'hotn-
nies se jetèrent à la mer mais se noyèrent.
Deux chaloupes mises à l'eau furent en¬
glouties ainsi que ceux qui les.-occupaient
Des fusées qu'on tira firent voir des ro¬
chers à fleur d'eau à 7 mètres seulement
de l'arrière. Un certain nombre d'hommes
tentèrent de les atteindre, mais la violence
du courant les jeta violemment contre les
rochers, où Ils périrent.
Successivement deux hommes atteignirent

le rivage avec des cordes, et un va-et-vient
put être établi entre le yacht et la terre.
Cinquante hommes environ purent gagnerla terre en utilisant le câble, mais beau¬
coup d'entre eux ne purent pas s'y mainte¬
nir; nombreux furent ceux qui lâchèrent
prise, car le balancement du vaisseau ten¬
dait le câble et le relâchait alternativement.
A un moment donné, le « Polaire » se ren¬
versa et. sombra.
N. B. — Lewis, île située a 50 kilomètres

environ de la côte occidentale d'Ecossé, la
plus grande et la plus septentrionale de la
chaîne des Hébrides extérieures.

La situation et le rôle
de notre marine

passage. Alors ils tirèrent des coups de re¬
volver sur les soldats, qui ripostèrent parplusieurs salves de coups de fusil. Cinq ou
six personnes ont été tuées, un certain nom¬
bre blessées, et la foule s'est enfuie. Quatre
soldats ont été blessés, dont un grièvement.

En Autriche
LES ALLEMANDS D'AUTRICHE

Amsterdam, 2 janvier. — Le mouvement en
Autriche allemande pour l'union avec l'Allema¬
gne est moins fort qu'il y a un mois. En au¬
cun cas, aussi longtemps que l'Allemagne res¬
tera sous le règne de la terreur socialiste, le
Tyrol, le Vorallberg, le pays de Salzbourg etles autres districts autrichiens ne voudront ja¬
mais s'unir à l'Allemagne. Récemment, on avait
mis de peus en plus en avant l'idée de l'union
avec les régions qui autrefois faisaient partie
de l'Autriche. Ceci aurait formé une Autriche-
Hongrie, sous une forme différente, dont les
chefs auraient été slaves, à l'exclusion des
Hongrois ou des Allemands.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
/

L'école et les œuvres de guerre
Au moment où la plupart des œuvres

de guerre vont heureusement prendre
fin, il est bon de rappeler avec quel actif
et incessant dévouement, les maîtres et
les maîtresses de nos écoles publiques
ont développé chez leurs élèves les senti¬
ments de solidarité agissante.
Il nous suffit pour cela de parcourir les

rapports annuels des inspecteurs de
l'enseignement primaire. Ce sont les pe¬
tits primaires, nous disent-ils, qui d'a¬
bord ont assuré le succès financier des
« journées » qui se sont si souvent suc¬
cédé depuis 1914. Ceux de la ville de Bor¬
deaux ont eux seuls recueilli ainsi 191,475
francs, ce qui ne les a pas empêchés
d'obtenir de leurs parents 119,396 fr. 25
d'or, versés à la Banque de France, pro¬
venant pour 28,412 fr. 75 des écoles de
garçons, et pour 90,383 fr. 50 des écoles
de filles, dont 600 francs ont été apportés
par les tout petits des écoles maternelles.
L'activité et l'ingéniosité enfantines,

■dans ces mêmes écoles ont procuré 6,814
francs 85 pour l'Œuvre des pupilles de
l'école publique, et 6,148 fr. 40, soit 356
francs de rente, pour les souscriptions à
l'emprunt national 4 0/0. Enfin, si nous
mentionnons que 0,460 colis, représen
tant, une valeur do 66,965 fr. 05, ont été
envoyés à des filleuls de guerre, nous
trouvons que les écoles d'une seule ville
ont pu recueillir plus de 300,000 francs-
Il est dès lors facile d'établir l'apport
financier vraiment admirable que toutes
les écoles de France ont si généreusement
accordé aux œuvres de guerre.
Nous pourrions encore parler de l'ac¬

tion agissante de certains maîtres auprès
de nombreuses municipalités rurales,
qui, par leurs libéralités ont soulagé
bien des misères; puis de ceux qui se
sont efforcés de relever autour d'eux les
courages parfois défaillants, quand ils
n'ont pas eu à déjouer des propagandes
défaitistes.

« Si l'on pouyait mesurer exactement
les services rendus par l'école, écrit un
chef primaire, on serait surpris de leur
étendue. » Ce n'est donc pas en vain que
l'on peut fonder sur elle les plus grandes
espérances, car les instituteurs sauront
toujours avoir les qualités d'esprit et de
cœur leur permettant de bien connaître
l'âme du peuple.

L. AMBAUD.

QUELQUES CONSTATATIONS ELOQUENTES

Paris, 1er janvier. — Au moment on l'Alle¬
magne demanda l'armistice, la marine mili¬
taire française comprenait 1,297 bâtiments de
tous rangs, sans compter les transports, les
navires en réserve, en armement ou affectés
aux écoles. La plus grande partie de cette
flotte était armée pour la guerre sous-marine,
savoir : 735 bâtiments destinés à l'escorte des
convois, à la patrouille et à la protection de la
pêche; 139 chasseurs de sous-marins et 192
dragueurs de mines.
Le service d'arraisonnement (les navires de

commerce à l'entrée de nos ports était d'autre
part assuré par 70 bateaux.
Les forces navales constituées par les esca¬

dres et par les grands bâtiments en mission
se composaient de 117 uités ; cuirassés, croi¬
seurs et grands torpilleurs qui, depuis août
1914, furent presque constamment loin de
France. Enfin, 43 sous-marins concouraient
aux diverses opérations .de guerre.
Par ailleurs, la marine disposait d'une force

aérienne de 1,127 unités, dont 870 appareils
d'aviation et 257 ballons dirigeables ou cap¬tifs.
On aura une fdée de l'importance de l'ef¬

fort de la marine militaire française par rap¬
port à celui de l'ensemble des marines alliées
en se rappelant que, d'après les chiffres pu¬
bliés naguère par la presse britannique, la
France avait en Méditerranée 56 0/0 du totaldes escadres proprement-dites, 65 0/0 des pa¬
trouilleurs, 38 0/0 des torpilleurs et 30 0/0 des
sous-marins. Dans l'Atlantique et la Manche,
secteur d'action des escadres britanniques et
américaines, 11 0/0 des patrouilleurs, 7 0/0 des
torpilleurs et (17 0/0 des sous-marins étaient
encore fournis par la France, Les principales
tâches incombant à la marine de guerre ont
été de préserver nos côtes et nos ports des
insultes de l'ennemi, d'immobiliser dans leurs
bases les escadres de ligne austro-hongroises,de maintenir les communications avec nos
colonies et tous les pays d'outre-mer, d'assu¬
rer l'approvisionnement de la France en
vivres, en charbon, en acier, etc., et le ravi¬
taillement des armées en hommes et en maté¬
riel de guerre; de pourchasser et couler, par¬tout où ils seraient rencontrés, les corsaires et
lès sous-marins ennemis; d'interdire par le
blocus l'usage des mers aux empires centraux.

Des navires austro-allemands
dans nos ports

Toulon, 1er janvier. — Le ministre de la
marin'e a informé télégraphiquement les
autorités maritimes que des navires de com¬
merce allemands se rendront prochainement
dans certains de nos port3, ayant à leur
bord des équipages allemands. Ces navires
navigueront sous le pavillon du comité in¬
terallié des transports maritimes. Us auront
à bord une garde armée française ou alliée.
D'autre part, certains navires austro-hon¬

grois sont, dès maintenant, utilisés par les
alliés. Comme les premiers, ils naviguent
avec le pavillon interallié à la poupe et avec
lé pavillon de la nation qui assure la mise
en service du navire en tète du mât. Géné¬
ralement, ces bâtiments auront à leur bord
un représentant de celui des Etats qui as¬
sure la mise en service de ces navires. Ceux-
ci sont armés soit avec leurs anciens équh
pages, soit, avec des équipages alliés ou
mixtes.

REVUE
DE LA PRESSE

Paris, 2 janvier.
LES CRIMES DES BOLCHEVIKS

Une preuve de plus de l'infamie des bolchVtks est fournie par M. Paul Erio, envoyéspécial du Journal à Pétrograd, qui publie undocument paru dans la « Severnaia Commis
na » (le journal de la Commune du Nord) et oùon lit notamment

« Le bureau du .Soviet du quartier de Wibur^ayant appris que des scènes effrayantes se déroulaient dans ies prisons de ce quartier, qmdes détenus y mouraient de faim, que beau¬coup d entre eux incarcérés depuis six ou huilmois n avaient pas été interrogés par suite dulicenciement des commissions chargées de pro<céder a une enquête sur leur cas, décida d'en-
voyer une délégation dans les prisons de cequartier. Elle est composée du docteur Fetro»
pavlovski, du commissaire militaire Vasilevskiet du président du Soviet Frilisser, qui a ré¬digé le rapport suivant :

« Camarades, ce que nous avoua vu et en¬
tendu en visitant les prisons du quartier deVihorg est inimaginable. Non seulement lesbruits parvenus jusqu'à nous sont justifiés,mais la réalité est encore plus terrible. J'ai
eu honte; j'ai eu le cœur serré. J'ai été sous
l'ancien régime en prison. Deux fpis par mot?
ûji nous donnait du linge propre. Aujourd'hui rien de pareil; les cellules sont d'un*
saleté écœurante, il n'y n pas de linge, pàï» d'oreillers. On punit les prisonniers pour ls» plus petite peccadille. Mais ce qui est parti-» culièrement odieux, c'est ce dont nous uvorn

» été témoins dans les hôpitaux des prisons.
» Camarades, nous n'y avons pas trouvé des

» hommes, nous y avons trouvé des fantômes
» vivants qui n'avaient plus la force de parlei» et qui mouraient de faim. Des morts resteni
» pendant des heures avec les vivants; leurs
» voisins disent. : « Ça n'a pas d'importance,» nous tous nous mourrons bientôt aussi de
' faim. »

» Camarades, parmi eux i.1 y a de tout jeunes» gens qu veulent vivre; des choses pareilles
» ne doivent pas être permises; c'est une tache,
» pour le pouvoir des ouvriers, on ne peut pas
» cacher de semblables ignominies. On ne peut- ->as tolérer davantage des choses aussi bon-

» Signe ; FRILISSER,
:ë;euses.

Transport américain en détresse
Londres, 1er janvier. —.Suivant une dépê¬

che de New-York aux journaux, un transport
américain ayant à bord plus de 2,000 blessés, a
fait côte à Fire-Island par le brouillard et
se trouve dans une positron dangereuse. Des
contre-torpilleurs sont arrivés pour lui porter
secours. On espère sauver tout le monde.

«

La guerre aérienne par les Anglais
Londres, 1er Janvier. — Extrait d'un rapport

du général Trenchard, commandant les forces
aériennes anglaises :

« Le poids total des bombes jetées entre le
6 juillet et le 10 novembre est de 550 tonnes,
dont 160 furent jetées de jour et 390 de nuit.
220 tonnes furent, jetées sur les aérodromes
pour empêcher les avions de bombardement de
l'ennemi d'attaquer nos propres aérodromes et
afin de détruire un grand nombre d'éclaireurs
ennemis. En conséquence, les attaques de l'en¬
nemi sur nos aérodromes furent pratiquement
négligeables, et pas un seul de nos appareils
ne fut détruit par le bombardement entre le
5 juin et le 11 novembre.

» En outre, les objectifs suivants furent no¬
tamment attaqués : llaalon, Baden-Baden, La
Forêt Noire, Bonn, Cologne, Coblence, Darm-
stadt, Duren, Dillîriggn, Francfort, Rorbach,
Hagendingen, lleidelberg, Hagenan, Kaisers-
lapt-ern, Karthaus, Karlsruhc, Ludwigshafen,
Landau, Mayence, Mannheim, Lahr, Lûmes,
Luxembourg, OBerndoiff, OHeiiburg, Pforze-
heil, Pirmaisens, Rastatt, Rombas, Rottweil,
Sallingen, Saarburg, Saarbruclcen, Stuttgart,
Trêves, Weisbaden, Worms, Voelkingen, yvad-
gassen, Zweibrucken.

» Les avions destinés à bombarder Berlin fu¬
rent achevés seulement trois jours avanfr la si¬
gnature de l'armistice.

» Parmi les attaques importantes, il faut si¬
gnaler celle de la gare de Karlsruhe, le U août,
qui provoqua une- explosion au cours do la¬
quelle les voies de garage furent atteintes de
nombreux coups directs. Les attaques des 26
août et 7 septembre, dirigées contre l'usine du
Badiscb Anilin Soda Fabrik, à Mannheim, eu¬
rent d'excellents résultats. Au cours du raid
du 7 septembre, plus de deux tonnes d'explo¬
sifs furent jetées sur Mannheim. »

» Signe ; FRILISSER,> Président du Soviet du quartier de Vihorg. <

LA REVANCHE DE VERSAILLES
M. Georges d'Esparbêi demande, dansGaulois que la paix soit signée à Versailles, oùles Allemands proclamèrent leur victoire ci:

1871; à Versailles, que Guillaume de Pruss-
que Bismarck souillèrent de leér présence. El
Georges d'Esparbès évoque des souvenirs dV
lors :

« Le son- de l'entres da rot Guillaume, uni-
messe — messe luthérienne — fut donnée dans,le château. Après le départ des Prdssiens, écri!
un témoin de l'époque, « une odeur de tabac,
» de cuir, de lard et d'autres éléments immon-
» des, » resta longtemps attachée aux meubles
et aux rnurs de l'élégante chapelle du roi So¬leil. Il y a, constate le témoin, a une odeur prus¬sienne».

» Pour mieux comprendre toute la valeur his¬
torique d'une ville comme Versailles an mo¬
ment où les congressistes se proposent de ve¬
nir y signer la paix du monde, qu'on se repré¬
sente le féroce chancelier de la Confédération
du Nord recevant ies autorités et les journalis¬tes au fond d'une des plus sombres petites
rues de Versailles, dans une maison tout entiè¬
re chauffée à blanc, car la peau de ce muffle
est, dit-on, très sensible; une maison gardée à
chaque degré d'escalier, à chaque détour decouloir par des factionnaires et des secrétaires
dont on dirait, écrit Henri Heine, qu'ils ont
« avalé le bâton avec lequel on les rossait ja¬dis ». Le salon de réception était toujours em¬
pli d'une fumée suffocante. Des bougies enfon¬
cées dans des bouteilles brûlaient sur la che¬
minée. Au milieu, sur un banc, attendait un
broc de bière.

» Assis devant une table, enveloppé (l'un?
immense capote verte à collet et parements
jaunes, déboutonnée et laissant voir la chemi¬
se et les bretelles, se tenait Bismarck. Dans ce
mauvais logis, que oet ours, par ses habitudes ,

de tannière, avait transformé en quelque chose
d'immonde, l'homme qui « détestait les latins »
se donnait volontiers le plaisir de penser tout
haut, d'exprimer devant ses visiteurs des ré¬
flexions comme celle-ci : « Notre politique doit
» avoir pour but de ruiner la France de façon
» à la rendre incapable pour longtemps de trou-
» hier la paix générale. »

» Dans la matinée du 6 mars, le chamceliei
quitta sa petite maison de la rue de Provenci
pour retourner en Allemagne. Lourdement, i
conduisit la propriétaire dans les pièces qu'il
avait occupées; elles étaient d'une saleté re¬
poussante: « l'odeur prussienne » y laissa ls
peste. U fallut plus tard, dit Mme Jesse, « faire
» gratter les parquets. »

» Le nouvel empereur suivit son chancelier,
Un conseiller 'de préfecture, le baron Normand,
note dans son procès-verbal « que l'hôtel de la
» préfecture, habité par le roi de Prusse d'epuis
'» le 5 octobre, était dans un état de désordre et
»de malpropreté incroyables.» On constata,
en outre, qu'il manquait un grand nombre d'ob¬
jets molîih'ers. Tous ces barons allemands cra¬
chaient là et chipaient, comme le sieur Empoi¬
gne en personne. »

SON ALTESSE SERENISSIME LE PRINCE
DE RATIBOR, ESPION

Son Altesse Sérénissime le prince Maxiinl-
lien de Hohenlohe Schillingsfurst, duc de Ra¬
tibor et prince de Gorvey, ambassadeur d'Al¬
lemagne à Madrid, va, pour son nouvel an,
qui est le soixante-deuxième de son âge, tra¬
verser la France sous une escorte qui ne seril
pas d'honneur. Le gouvernement espagnol
chasse cet organisateur d'espionnage, ravitail
leur de sous-marins assassins, complice de
crimes bas, bassement préparés, de cette Es¬
pagne qu'il espérait « acquérir », selon sa mé¬
prisante expression.
De ce personnage qui a force de symbole,

parce que sa vie montre ies abîmes qui sépa¬
rent le Prussien des autres êtres, M. Jean d<
Bonnefon trace une effigie dans TIntrânsi
géant ;

« U est bien de la même race que ce cardi¬
nal de Hohenlohe qui volait aux archives di
Vatican les lettres de Bismarck et qui recevaï
de Léon XIII cette apostrophe ; « Je ne voui
» exile pas; je vous chasse, parce que voie
» n'avez pes fait acte de cardinal coupabl-
» mais besogne de laquais. »

» Ratibor a dépensé en quatre ans 12-0 mil
lions en Espagne. Il était chargé d'éblouir, de
séduire et de vaincre. Il est maitnenant h
vaincu sans honneur.

» L'extérieur du personnage, i'alr et l'atti
tude, sont ceux d'un officier de police, en
bourgeois. Pour être imposant, il se porte en
arrière avec des mines de lutte contre la con-

festion., La barre de la moustache blancheclaire un visage lavé au porto. Les jambessemblent avoir envie de prendre le pas de pa
rade ou d'ataxie. Brusque de voix et de ges
tes, le Ratibor étonnait la courtoisie espagnole. Après un déjeuner, il tendit certain
jour un cigare à un grand d'Espagne de telle
manière que l'invité demanda : « Vous me-!,
«donnez l'ordre de fumer cela?» Le même"..
ambassadeur, soufflé d'orgueil, s'abaissait jus- jqu'à distribuer lui-même aux gens des anti¬chambres les brochures qu'il faisait rédiger. » ,

Syndicat d'initiative de Nantes
et de la région

Le Syndicat d'initiative de Nantes et aa
la région vient d'avoir l'idée heureuse d'or¬
ganiser un concours (le chansons populai¬
res dans le but de lutter contre la banalité
et, parfois la grossièreté des refrains queTon entend dans les rues les jours de fêtes.
Cinq chansons seront primées. Elles de¬

vront être faciles à retenir, particulière¬
ment pour le refrain, gaies, populaires,
tout en gardant une certaine originalité, et
composées musicalement sut un rvthme en¬
traînant de pas redoublé ou de danse.
Les prix affectés seront les suivants : let

prix, 1,000 fr. ; 2e prix, 500 fr.; 3e prix,
200 fr. ; 4e et 5a prix, 100 fr.
Le règlement sera envoyé sur demande

su Syndicat d'initiative de Nantes et de la
région, 11, place du Commerce, où les ma¬
nuscrits devront être également adressés.

chez madame Bertha Dugrand... Je n'aime pas
beaucoup ce prénom de Bertha... cette traduc¬
tion de notre jolie « Berthe » française...
Gisèle frémissait -d'impatience.
— Dès demain matin, Mme Dugrand aura

ma visite...
Moitonnet leva un doigt, comme pour lui re¬

commander encore d'agir avec prudence.
— N'oubliez pas, ma chère collaboratrice,

que c'est une visite d'exploration... d'avant-
garde, que vous faites... Vous ouvrez bien
grands vos jolis yeux pour mieux regarder...
vous tâchez, sans avoir l'air d'y fouener, de
pasger une inspection des lieux, de toutes les
pièces s'il y en a plusieurs... quelques ques¬
tions à la 'courtière, mais des questions pru¬
dentes, surtout au sujet du collier, pour ne
pas effaroucher l'oiseau... qui est peut-être
un vilain oiseau boche... Voyons, chère Ma¬
dame, toute femme a dans le cœur un poli¬
cier qui sommeille... et je vois que votre po¬
licier à vous rie demande qu'à s'éveiller. Et
pendant que vous serez en course, passez donc
jusqu'à la mairie de Neuilly.
«Vous demanderez si l'on peut vous indi¬

quer un élagueur jeune et agile.
» Il est fort probable que la réponse serç, né¬

gative; car, au temps de la guerre, il Serait
surprenant que la mobilisat ion n'eût pas enlevé
des horitmes capables do grimper aux arbres.
»Lc renseignementmesera utile. Moi, je vaisbien me dorloter pendant ce temps-là, pour

être rapidement sur pied... J'attends un dos¬
sier qui occupera mes loisirs forcés : et ce n'est
qu'après la lecture des' pièces, de toutes ies
pièces, que j-a pourrai, en connaissance de
cause, tracer mon plan d'attaque...

» Une lois jjarti, je ne m'arrêterai £lug,,

Vou3 verrez comme je rattraperai le tempsperdu !...
Gisèle Verdier regardait le blessé avec des

yeux attendris... Elle avait joint les mains,
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comme .on joint les mains pour implorer ou
pour rendre grâce.

— Comme vous êtes bon, monsieur Moiton¬
net. Je n'aurais jamais cru qu'un homme... de
£otrç fii'ofesstem..

— Oui, plaisantait l'éternel gavroche, on vit
toujours dans le public sur là légende de Ja-
vert des « Misérables »... Notre grand Victor
Hugo nous a fait beaucoup de tort en silhouet¬
tant son immortel et implacable policier...

» Mais je ne suis pas meilleur que les autres.
J'aime seulement beaucoup mes amis, parce
que je ne donne pas facilement mon amitié...
Alors, vous comprenez, quand on n'a pas
beaucoup d'amis, il est tout naturel qu'on
tienne à ceux qu'on a.

— Je viendrai vous rendre compte de ce
que j'aurai vu, dit vivement Gisèle pour
cacher son attendrissement.
Elle prenait dans ses deux mains, dans

un élan de fervente reconnaissance, la main
de Moitonnet.
— A bientôt, notre ami, notre sauveur!...
Il lui cria encore au moment où la fiancée

de Laisné franchissait le seuil de la porte :
— Elle doit être tout à fait dessalée, votre

courtière Bertha... Méfiez-vous...
CHAPITRE LXII

M. le capitaine Brédois venait de relire,
avant de clore son. instruction, toutes les
pièces du volumineux dossier qui consti¬
tuait l'affaire de haute trahison Laisné-Dar-
sonn et qu'il devait bientôt envoyer au par¬
quet maritime de Cherbourg

11 avait interrogé une dernière fois, « prô
forma, » les deux inculpés, qui n'avaient
plus grand'chose à lui apprendre.
Tout cela paraissait vraiment bien se te¬

nir, s'enchaîner.
Les deux inventeurs auraient de la chan¬

ce s'ils s'en tiraient et s'ils ne payaient pas
jj'jm >,-in jaaLx Rujlc. «iboroj.n ahla. .toàfaitinn

Après avoir longtemps hésité, en son am&
et conscience, après avoir subi dans toute
sa violence les assauts de la « tempête sous
un crâne », l'officier rapporteur avait fini,
à l'exemple de M. Caffln, toujours inébran¬
lable, par se faire une conviction qui lo ras¬
surait, l'empêchait d'entendre la voix inté¬
rieure qui" longtemps lui avaii crié :
a Prends garde, songe aux conséquences ef¬
froyables d'une erresur judiciaire toujours
possible ! »
Il s'était rangé définitivement du côte de

l'accusation le jour où Laisné s'était entêté
à ne pas reconnaître, contre toute évidence,
qu'il avait offert à sa fiancée, acheté à Lon¬
dres ou ailleurs, un magnifique collier en
perles vraies, et non le collier cri toc qu'ilavait également acheté chez Zaguof, te bi¬
joutier du boulevard Haussmann.
Parbleu ! l'officier de marine éprouvait

quelque embarras à indiquer la source de
l'argent, alors qu'il déclarait être sans for¬
tune, sans les moindres économies.
, Il ne pouvait évidemment pas confesser
que ces 30,000 fr., ajoutés aux 367,000 fr. re¬
trouvés dans ies décombres de l'atelier Dar-
sonn, constituaient, à peu de chose près,
l'acompte de 400,000 fr, mentionné dans la
lettre secrète saisie chez Korgevitch; mais
il pouvait se défendre d'une façon moins
injurieuse pour l'instruction. Il est déplai¬
sant d'être pris pour un imbécile quand on
est un commissaire-priseur très parisien, et
momentanément capitaine-rapporteur.
Cette disposition d'esprit, plutôt fâcheuse

pour les inculpés, avait décidé M. Brédois
à brusquer le dénoûment.
Xtatt au plus couseivaifeil un léger regret

au SQjei ne la déposition écourtée du com¬
missaire Moitonnet.
Mais, en définitive, Moitonnet, blesse, avait

été mis tout de suite en dehors de l'affaire pro
prennent dite.
C'était évidemment très gentil de sa part d<

garder intacte son amitié aux deux inculpés,
surtout quand l'un de ces inculpés avait failli
l'envoyer » ad patres », volontairement ou non,
Mais cette protestation, toute platonique,

d'un homme alité, déprimé par la maladie con¬
sécutive à deux attentats, ainsi que le misait
justement remarquer Cafiîn, quelle valeur pou*
Vctit-cll6 avoir, 6t devait-on retarder indélini
ment la clôture d'une instruction pour atten¬
dre quoi?... une- nouvelle déclaration, sanî
preuve à l'appui... car promesse de preuve ni
vaut pas preuve, comme lorsqu'il s'agit d'un?
vente. Ce serait trop commode, en vérité, s'il
suffisait pour innocenter, contre toute éviden¬
ce deux amis inculpés, de crier dans un accér
de' fièvre : « Je crois toujours en eux; leur in
nocence ne fait pas pour moi l'ombre d'un dou¬
te et j'en apporterai la preuve... »
Quand et comment? On le verrait bien... et

« je conseil de guerre maritime apprécierait.
Le cours de la justice ne pouvait être arrûU

au gré de M. Moitonnet. L'instruction eonsi<
gnait toutes ies déclarations qu'on lui fàfsàît
Elle ne pouvait, ne dqvait aller au delà.
Le blessé proclamait que Darsonn n'avait pm

« voulu » l'atteindre, opinion toute personnelle,
dont il serait tenu compte et que le conseil ap,-
pyécierait à sa valeur.
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DÉPÊCHES
de la Nuit dernière

LES EVENEMENTS
DE RUSSIE

tES BOLCHEVIKS MAITRISES A OMSK
Omsk, 23 décembre (retardée). — La situa¬

tion tend ici à fedevenir normale, sauf tou¬
tefois que les rues continuent à être stricte¬
ment gardées et qu'on ne peut circuler sans
Être forcé à chaque instant de montrer son
passeport. Quarante-sept des bolcheviks ré¬
cemment arrêtés ont passé devant le con¬
seil de guerre ; il3 ont été condamnés à mort
iet fusillés sur-le-chemp. Treize soldats, de
fgarde à la prison, ont subi le même sort
lipour avoir facilité la fuite des prisonniers
idont Us avaient la surveillance, lin soulève¬
ment a eu lieu à Kolomsino, près d'Omsk,
(parmi les ouvriers de la voie ferrée. Pendant
jioute une journée, les révoltés, auxquels
^'étaient joints les gardes de chemin de fer
ipe sont maintenus dans un bois dominantiïa gare, d'où ils ont interrompu le trafic et
(détruit les lignes télégraphiques. Ce n'est
icue vers la fin de la soirée qu'ils purent être
(dispersés ou détruits. Soixante d'entre eux
k>nt été tués au cours du combat, et soixaii-
jte-dix, dont on avait pu s'emparer ont été
jexécutés.
J.ES BOLCHEVIKS ENLEVENT 10 MILLIONS
DE ROUBLES A LA LEGATION SUISSE
Genève, 1er janvier. — Selon des rensei¬

gnements qui paraissent officiels une par¬tie de la presse suisse écrit que lors du
(cambriolage de la légation suisse à Pétro-
grad, les émissaires du gouvernement maxl-
taaliste s'emparèrent d'une Somme de 10
taillions de roubles environ. Cet argent, quiavait été confié aux soins de la légation parles membres de la colonie suisse en Russie
(était enfermé dams diverses valises.
Au moment de l'invasion de la légation(de la Norvège, qui était chargée des inté¬

rêts suisses, deux gardiens suisses es¬
sayèrent de s'epposer au vol des précieux
papiers et des valeurs qu'ils devaient sur-
Veiller. Ces braves hommes furent attaquésPar six énergumènes qui, revolvèr au poing,
les brutalisèrent et les ligotèrent.

«

LES ÉVÉNEMENTS
d'allemagne

jLe nouveau gouvernement
S Zurich, lw janvier. — On mande de Ber¬
lin que le nouveau secrétaire allemand à
l'office des affaires étrangères, comte Brock-
jdorff Rantzau, est de retour de Copenhague,
îïl prendra en plus de l'office des affaires
étrangères le secrétariat d'Etat de l'office
^colonial.

Le parti Liebknecht subventionné
par la haute finance

Zurich, 1er janvier. — Au conseil de Berlin,
le député lîeymann fit une révélation sensa¬
tionnelle, suivant laquelle le mouvement bol-
jeheviste était soutenu par la haute finance ber-"linoise. Le banquier Bleichrœder notamment
versa 2 millions de.marks pour un journal bol-
vheviste.

400,000 chômeurs à Berlin
Berne, 1er janvier. — Le «Berlîner Tage-

blatt » évalue à 100,000 le nombre des sans-
ttravail qui errent dans Berlin par suite de
Ta démobilisation et de la fermeture des usi¬
nes.

Vers la Conférence
de la paix

Paris, 1er janvier. — Une série de con¬
férences aura lieu dès le retour du prési¬
dent Wilson d'Italie entre les représen>
tants des gouvernements alliés. L'objet
'de ces conférences sera d'étudier la pro¬
cédure à suivre au cours de la Conférence
de paix et d'élaborer le programme des al¬
liés. Elles auront lieu sans doute après la
première quinzaine de janvier.
Même si, comme on l'affirme, les alliés

sont complètement d'accord, la paix ne
pourra,être signée que le jour où l'Allema¬
gne aura. rétabli sa situation intérieure.

New-York, 31 décembre. — Le baron Ma-
ji'ino, membre de la délégation japonaise
ià la Conférence de la paix, est arrivé à
(New-York. Il a déclaré que la paix et la
,« porte ouverte » en Extrême-Orient cons¬
titueront les bases de la politique du Japon
iù, la Conférence de la paix.

Les socialistes belges hostiles
à tonte conférence avec les Allemands
Paris, l,r janvier. — On mande de

Bruxelles que le conseil général du parti
ouvrier belge a décidé après une vive dis¬
cussion d'envoyer des délégués à la Confé¬
rence interalliée de Lausanne. Il exami¬
nera ultérieurement la question de savoir
s'il doit prendre part à la Conférence so¬
cialiste internationale dont il est question.
,!La majorité s'est déclarée hostile à toute
conférence avec les membres majoritaires
du parti allemand.

Citations à l'Ordre
— Nous avons récemment- publié une fort

belle citation dont a été l'objet notre conci¬
toyen M. le chef de bataillon Issaly, déjà cité
reproduire ci-dessous la dernière et magnifi¬
que mention méritée par ce vaillant officier :

ioi«r^re,''v1 .corps d'armée du 2 décem¬bre la 18 : < A brillamment, conduit son batail-
« an les,opérerons offensives sur l'Oise.
? Première ligne, le 7 novembre 1918,

. apelle, a réussi à briser les résis-offertes par les arrière-gardes alleman-
V ? réalisé en trois jours une avance d'une

vingtaine de kilométras. Déjà trois fois cité. »
— Est cité à l'ordre du 34e corps d'armée,le sous-lieutenant Adolphe Bajou, de la 17e

Compagnie du 2£6e d'infanterie : « Jeune offi¬
cier ardent et dévoué, d'un courage à touteéprouve. Chef d'une section d'assaut, l'a ma¬
gnifiquement entraînée à l'attaque, le 14 octo¬
bre 1918, et. bien que contusionne par un obus,
il a cessé de se prodiguer, atteignant tous ses
objectifs et capturant un grand nombre de
prisonniers. Trois blessures. Trois citation8
antérieures. »

La famille de ce jeune officier, ancien élève
du lycée de Bordeaux, habite 247, rue Sainte-
Catherine.
— Est cité à l'ordre de l'armée, le sous-lieu¬

tenant Gérard Lassus, du 10e hussards. 4e es¬
cadron : « Vigoureux officier, qui a, depuis le
début de la campagne, donné de nombreuses
preuves de sa joyeuse bravoure. En reconnais¬
sance d'officier, le 12 octobre 1918, à franchi le
canal de l'Ailette à la nage, sans attendre J a-
chèvement des passerelles, a reconnu sous de
violents feux de mitrailleuses plusieurs vil¬
lages occupés par l'ennemi,' a poursuivi la
délimitation de la ligne jusque dans 11 sec¬
teur de la division voisine et renseigné acti¬
vement le commandement ;ï tous les degrés
sur la situation des troupes engagées. »

C hambre syndicale des employés de commerce
I-e président et les membres du conseil d'ad¬

ministration de la Chambre syndicale des em¬
ployés de commerce sont heureux de porter
h là connaissance des sociétaires les citations
suivantes, obtenues par leurs collègues :
Charles Renon, soldat, à la fie compagnie de

mitrailleuses du 344e régiment d'infanterie :
1. « Soldat d'un grand dévouement; a rein-

pli avec courage et entrain sa mission d'agent
de ilaison. en portant, sans souci du danger,
à maintes reprises, sous un bombardement
ininterrompu, les ordres du chef de bataillon
au commandant de compagnie.» (Ordre du ré¬
giment.)
2. «Agent de liaison dévoué et brave; s'est

multiplié pour assurer son service périlleux,
au .mépris des bombardements les plus durs,
traversant les barrages, en particulier pen¬
dant l'attaque du 31 juillet 1917, où sa conduite
fut exemplaire.» (Ordre de la division.)

3. «Agent de liaison modèle; clans les mo¬
ments critiques, est toujours prêt à accomplir
les missions les plus périlleuses. S'est particu¬
lièrement distingué au cours d'une attaque,
le ... 1918.»

4. « Cycliste du chef «le bataillon, s'est, dé¬
pensé avec une rare énergie et un mépris
absolu du danger pendant l'attaque du 28 juil¬
let 1918 pour assurer les liaisons. Est un exem¬
ple de dévouement. »
— Aspirant Pierre Biguey, du Ce d'Infanterie,

compagnie de mitrailleuses: «Jeune sous-offi¬
cier très brave au feu. Le 20 août 1917, chef
d'un petit poste dans une tranchée à moitié
conquise, a repoussé à plusieurs reprises, à la
tète, de quelques grenadiers, les groupes en¬
nemis, faisant preuve de décision et de cou¬
rage. A été grièvement blessé. »
— Sergent Del âge, du 20(le d'infanterie:

'« Sous-offlcier très actif et ayant beaucoup
«l'initiative. A l'attaque du 29 juillet 1918, a
fait preuve de beaucoup de courage. Com¬
mandant une section de mitrailleuses en pre¬
mière vague, a su, par son entrain et sa belle
humeur, entraîner ses hommes d'une façon
admirable. Resté seul à la compagnie comme
chef de section, a pu, grâce à son initiative,
regrouper les hommes qui restaient, et cons¬
tituer ainsi une section assez forte pour com¬
battre les 29 et 31 juillet 1918, et en particulier
à l'attaque du 1er août 19X8. »
Le sergent Delage, du 200e d'infanterie, est

nommé sous-îleutenant à T. T.
— Rogier Borde, du 63e d'infanterie, Ire com¬

pagnie de mitrailleuses: «Très bon mitrail¬
leur; s'acquitte de ses fonctions avec zèle et
dévouement. S'est particulièrement montre
courageux au Labyrinthe, à Verdun et dans
la Somme. »
— Jean. Bordé, adjudant au 62e d'infanterie,

9e compagnie. Trois citations :
1. « Chef de section très calme au feu, a été

un bel exemple de courage pendant les com¬
bats du 27 mai au 2 jui.n 1918.»
2. « Sous-officier de grande valeur, plein do

calme et de courage. Avec une poignée d'hom¬
mes, a nettoyé tout un quartier du village de
Saint-Etienne-à-Arnes occupé par l'ennemi, et
Ta conservé contre toutes les tentatives enne¬
mies jusqu'à l'arrivée des renforts. »

3. « Chef de section très brave. Pendant tou¬
tes les opérations des 26, 27, 28 septembre 1918
a par sa belle conduite entraîné sa section à
l'.attaque des positions allemandes. »

— Georges Laffltte, caporal infirmier. 4e ba¬
taillon du 344e d'infanterie: «Caporal infir¬
mier d'un dévouement remarquable. S'est par¬
ticulièrement distingué par son courage au
cours de deux actions d'offensive en août et
octobre 1918. » (3e citation.)
— Maurice Itoberty. sous-lieu tenant, 14e eom.

pagnie du 4e bataillon du 9e tirailleurs, dont
les citations ont été déjà publiées.

— La médaille militaire a été conférée au
soldat de ire classe André-Georges Freylon
(active), de la 9e compagnie du 7e d'infanterie
coloniale : « Le 1er octobre 1918, envoyé dans
un moment critique en liaison avec une sec¬
tion fortement engagée contre un ennemi
supérieur en nombre et pourvu de lance-flam¬
mes, a. sans hésiter, oris bravement la tête
d'une fraction de contre-attaque, contribuant
grandement, par sa magnifique attitude, à
entraîner ses camarades. Blessé dès le début,
a refusé de quitter son groupe, continuant, à
combattre avec une crânerie et une bravoure
remarquables jusqu'à ce que l'ennemi ait été
refoulé en désordre. » La présente nomination

au poste 2. Comme il passait sur la passe-
belle reliant le vapeur au quai, le manœu¬
vre glissa et tomba sur le terre-plein si
Jnalheureusement qu'il se fractura le crâne.
L'infortuné travailleur a été transporté

Curgence à l'hôpital Saint-André. Il est
tans connaissance, et Ton redoute une is¬
sue fatale.

Mystérieuse agression
La victime refuse de parler

Mercredi soir, vers dix heures, les gar¬
diens de la paix Mesnard et Chailus, de ser¬
vice au cinéma de la rue Achard, furent pré¬
venus que plusieurs personnes avaient dé¬
couvert un blessé sur un trottoir et venaient
de le déposer devant le commissariat du
quatorzième arrondissement.
Les agents se rendirent aussitôt à l'endroit

indiqué et y trouvèrent, en effet, un indi¬
vidu qui se roulait sur le sol en poussant
des gémissements de douleur. Il portait au
bac-ventre une plaie profonde, d'où le sang
coulait abondamment. Sa blessure parais¬
sait provenir d'une balle de revolver ou -d'un
coup de stylet.
Il fut, d'ailleurs, impossible d'éclaircir ce

point, car à toutes les questions qui lui
étaient posées, le blessé ne répondait que
par des cris de souffrance.
Conduit à la Permanence, il continua à

garder le silence et ne voulait fournir aucun
renseignement au commissaire de service.
Il ne portait sur lui aucun papier d'identité.
Comme sa blessure semblait grave, on ne
voulut pas le fatiguer plus longtemps, et la
voiture d'ambulance le transporta a l'hôpi¬
tal Saint-André, où il a été admis salle 11.
Il consentit alors à faire connaître son

identité. C'est un nommé Marcel Pascal, âgé
<te dix-neuf ans, marin, demeurant 3, rue
Armand-Dulamon.
C'est tout ce rm'on put obtenir de lui.
Le service de la Sûreté iNène activement

l'enquête qui doit établir les circonstances
dans lesquelles Pascal a été blessé.
Sans qu'il soit encore possible de donner

aucune précision, on suppose qu'une bande
dangereuse, dilie des « Cravatais rouges»,
qui a déjà ou des démêlés avec la police, ne
serait pas étrangère à cette affaire.

On joue du souteau...
Quai ne uacaian

Mercredi, vers imij, heures du soir, un
manœuvre sénégalais, âgé de trente-trois
ans, le nommé Mamados, passait quai de
Ba'calan quand il fut assailli par quatre in¬
dividus. Ceux-ci le terrassèrent et, l'ayant
frappé d'un coup de couteau, le dépouillè¬
rent, d'une somme de 30 francs. Le blessé
a été admis à l'hôpital Saint-André.

Rue des Vignes
17e même jour, dans l'après-midi, à la

suite d'une discussion, M. Quietrec, manœu¬
vre, 42, rue des Vignes, a été blessé de
deux coups de couteau par un jeune hom¬
me de quatorze ans, dont il ignora Te nom
et qui s'empressa de prendre la fpite.
La victime a été atteinte au bras droit et

à l'arcade sourcilière. A l'hôpital, où il fut
conduit, on lui a fait un point de suture et
■un pansement, après quoi il a pu regagner
son domicile.

mens intérieurs de l'école, et autres mesures
urgentes. MM. Rotgès, Pédemenjou, Fiton, Du-
theil, le professeur Dupouy, Chevallier, La-
hure, J.-M. Soum, sont nommés membres de
cette commission, dont les relations avec le
bureau seront assurées par la présence de
MM. Bienaimé, Chemin et Labroue.

CONJAL'D
SUCC'

BORDEAUX
BIJOUTERIE CHARTIER

26, Cours de l'Intendance, BORI

Théâtres et Gooeerts
2"rianon-Théâtre

Jeudi soir, dernière de «LA PETITE "CHOCO¬
LATIERE ».

Vendredi, soirée de gala extraordinaire f
«LE SECRET DE POLICHINELLE», avec la
troupe au (grand complet, Eertinel en tête. •
Mardi 7 janvier, à quatre heures, deuxième

concert, Gellibert-Lambert. — Location rue
Franklin.

Nous rappelons que le deuxième concert de
la série organisée par Mme Gellibert-Lambert
et M. I.amnert-Mouchague aura lieu le mardi
7 janvier, à quatre heures précises, avec le
concours du compositeur M. Emile Nérini, de

| Mme Kelty-Delorme, l'éminente cantatrice des
; concerts Colonne et de Mme Gellibert-Lam¬
bert.
Consulter le programme chez les marchands

de musique. Abonnements et billets au Tria-
non-'l'héâtre et maison Bermond. La location
est ouverte au Trianon tous les jours, de
deux à six heures.

Scaia«ThéÂtre
« LA. REVUE DE LA FEMME «. — Vendredi

et samedi, en soiréd, et dimanche, matinée et
soirée, la Revue et ses scènes nouvelles, jouées
par toutes ses vedettes : MM. Fleury, Réval,
Desnoyçl, Martin, Mmes Brémonval . Denar-
bçr, Arnold, Volney, Delorme. Location sans
Irais.

Aleazar-Théâtre
•Samedi et dimanche, trois représentations

de gala de «LA GOUALEUSE», avec décors
neufs et toute la troupe. Location au théâtre.

La France mène par 13 à zéro. Il n'y a plus
que 8 minutes à jouer. Les Gallois enfoncent
et coup sur coup, vont marquer 2 essais sur1 aile Etoheberry; A 55 mètres de nos buts,
e demi d'ouverture passe directement à l'ai¬
ller, qui marque. Aussitôt après, sur passesdans nos 22 mètres, le centre gauche marque.Le jeu revient au centre, où la fin est slfflée.

Comment ils ont joué
L'équipe de France fit une très belle exhi¬

bition. Elle joua avec énergie et une grandeadresse de mains. Mais il ne faut pas s'illu-
sionjier : l'équipe qui était en face d'elle était
loin de valoir les teams de sélection Gallois
d .avant-guerre. Entre ce quinze hétéroclite
de militaires de l'armée galloise et le groupe¬ment commandé par Alban Davies, qui nous
battit en février 1914, à Swansea, par 31 points
à zéro, il y avait plusieurs classes. Ceci ne
veut pas dire que le quinze Gallois était né¬
gligeable. Non. C'était là une bonne équipe,
adroite, très dure en avants, mais manquant
de vitesse en lignes arriéres. Ses passes
étaient très belles, mais trop lentes. En re¬
vanche, les avants étaient excellents, très en
souffle, jouant bien en'paquet, mais abusant
des truquages et des hors-jeu.
Le meilleur semble être l'arrière, qui a des

ooups de botta impressionnants. Lu peu lent
au début, il ne fit plus, sur la fin aucune
faute su-r la balle. Quant aux essais'français
on ne peut lés lui reprocher : ils étaient im¬
parables.
Nous avons déjà dit que l'équipe française

joua une belle partie. Toutes les lignes sont
à féliciter. On peut leur faire à toutes quel-

Histoire de la musique
et des musiciens

I.a troisième audition donnée par Mme Mag-
da Le Golf et M. Jean Schenoke avait attiré
beaucoup de inonde salle Bermond. et com¬
portait un programme du plus vif intérêt.
M. Jean Sohencke parla avec une fine docu¬

mentation des ménestrels, des maîtres chan¬
teurs et de l'importance de la tierce au moyen-
àge. Puis, Mine Magda Le Goff (int l'auditoire
sous le charme, en interprétant plusieurs
chansons de ménestrels. Pour terminer, un
trio de F« de La Torre (Espagne, quinzième
siècle), où Mlle Troncosso, M. Michaïlowitch
firent valoir de belles et chaudes sonorités,
en compagnie de M. Jean G. Sohencke, au
piano.

A l'Ecole pratique de T. S. F.
de Bordeaux

Les jours derniers, le conseil de perfection¬
nement et de surveillance de l'école s'est réuni
pour la première fois, 23. rue de la rou-sselle.
M. le procureur général Maxwell, en sa qua¬

lité de président de l'Institut colonial de Bor¬
deaux, avait accepté la présidence de cette
séance inaugurale.
Le conseil a entendu avec intérêt les com¬

munications de Ml Jean Cayrel, directeur de
l'école, sur l'objet de l'enseignement, le pro¬
gramme des études, les méthodes imposées
-par le degré inégal d'aptitude naturelle ou
de préparation scientifique des élèves, ainsi
que sur le personnel enseignant et sur les
résultats acquis en six mois à peine, soit
pour la préparation au service militaire de
nombreux élèves désireux d'être Incorporés au
8e génie, soit pour la formation de véritables
professionnels. Plusieurs élèves ont obtenu le
certificat de radiotélégraphiste de bord, en oc¬
tobre et décembre, aux sessions périodiques
d'examens organisées à Bordeaux par l'admi¬
nistration centrale des postes et des télégra¬
phes, du fait même de la création de l'école.
La caractéristique de l'école est d'avoir, la

première, entrepris de former des opérateurs
exercés indistinctement sur les différents sys¬
tèmes d'appareils en usage sur les navires de

JEUDI 2 JANVIER
Fit VNÇ VIS. — 8 h. 30 : « Snirtson et Dalila ,

« l'aillasse ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall.
APOLLO. — 8 h. '30 : « La Cocarde de Mimi Pin¬
son ».

TRIANON. _ 8 h. 45 : « La Petite Chocolatiè¬
re ».

SCALA. — 8 il. 30 : « La ltevue do la Femme ».

ALHAMBR A. _ 8 h. 30 : « 1919 », revue.

Cinéma ÂrèS'tludaïque,
37, boulevard du Président-WIlson

« CARMEN », opéra filmé, cinq parties. Les
airs principaux seront chantés par le baryton
II. Le Gros et la soprano Lili Ethelly. «LE
GOUVERNEMENT FRANÇAIS A METZ », etc.
Dimanche, matinée et soirée.

ÂlhatnbraCinéma-Skating
A l'écran : L V PETITE INFORTUNEE»,

LES DERNIERES ACTUALITES, LES ROMANS
CINEMAS; et sur la scène : « 4919 REVUE ».

Slcating avec piste on bois.
Dans le café, orchestre sympohnique pen¬

dant les entr'actes.

Saint - Projet - Cinéma
Vendredi 3 janvier, première de :« QUAND

L'AGNEAU SU FACHE », comédie-vaudeville
en 5 qctes. cette délicieuse pièce, remarqua¬
blement interprétée, paraîtra avec les nou¬
veaux épisodes de LA MORT DES SOUS-MA¬
RINS (en matinée) et MASCAMOlt. Ces deux
cinés-romans seront projetés à toutes les soi¬
rées. Actualités et voyages complètent ce très
beau programme.

Cinéma Etoile-Palace
«LF, DISCIPLE», de Paul BOURGET

Dans l'œuvre grandiose de Paul Bourget,
« LE DISCIPLE » se détache avec un singulier
.relief; c'est à la fois un cri d'alarme et un
cri de guerre en face d'un formidable problè¬
me, sur lequel se sont engagées les discus¬
sions les plus passionnées. Si «LE DISCIPLE»
apparaît, dans sa thèse, comme un magnifi¬
que débat doctrinal, il contient aussi un dra¬
me de profonde humanité et d'intense émotion.
interprété délicieusement par Fabienne Fa.

Grèges, Ce film aura un succès mérjté et fait
prévoir l'affluence des grands jours.
LA MORT DES SOUS-Al VRINS, 8e épisode.
LE BON THÉÂTRE, 146, rue Saint-Genès
Dim. 5, mat. Gala Rostand : Les Romanes¬

ques, Deux Pierrots, Ci» Grangier. Loc-, BermA

ques reproches, mais leur allant, leur adressedoit leur faire pardonner quelques défauts.
La mêlée, avec les deux solides piliers Mau-

F0OTBALL RUGBY
A PARIS

La Francs bat le Pays de Galles
Un beau match de jeu ouvert

Le match France-Pays de Galles, la première
des rencontres internationales depuis 1914 en¬
tre ces deux pays, s'est jouée dimanche au
Parc des Princes, en présence de 15,000 spec¬
tateurs, par un temps gris ef froid.

oo. et Nicolaï. encadrant un talonneur de
fortune, le petit demi de mêlée Lamouret, qui
remplaçait au pied levé, c'est le cas de le
dire,' Pons, indisponible, fit des débuts su¬
perbes à cette place. Le ballon sortit le plus
souvent de notre côté et nos lignes arrières
purent partir souvent à l'attaque.
La mêlée était bien établie, Dillinsinger pas¬

sant en deuxième ligne.
Dans le jeu ouvert, nos avancs furent très

bridants, la touche fut bien jouée par Do-
mercq et Guichemerre. Toute la ligne serait
à féliciter, car tous se dépensèrent sans comp¬
ter. Les meilleurs, cependant, parurent être
Guichemerre, Nicolaï, Dillinsinger et Franck
Holl.
En demis. Struxiano lit une merveilleuse

partie, une des plus belles de sa brillante car¬
rière de footballer; adroit, actif, très bon en
défense, on ne peut lui reprocher qu'une cho¬
se : d'avoir brûlé trop souvent son demi d'ou¬
verture.
Ce dernier, le petit Condom, peu habitué à

la passe du Toulousain, ne put faire une
exhibition comparable à celle de dimanche
dernier. Il fut cependant excellent les rares
fois où il fut bien servi. Il joue dimanche avec
Lamouret comme partenaire contre les mêmes
Gallois; il pourra se réhabiliter.
Les trots-quarts furent excellents dans l'en¬

semble. Rieu fit une grosse impression, dans
la première mi-temps surtout; il rentre droit
et a l'intuition du trou; 11 sait bien se placer,
sa défense est très sûre. Il fut un des meil¬
leurs joueurs sur le terrain.
Semmartin fut aussi excellent, plein d'a-

' dresse, d'à-propos, de coup d'oeil, et ses coups
de botte furent très efficaces.
Aux ailes, Miramon ne fit pas une faute

et Etoheberry se montra brillant en attaque,
mais sa défense faiblit grandement sur la fin.
Chilo. à l'arrière, très adroit, eut de beaux

dégagements, mais se laissa boucler plusieurs I
fois. 1
En résumé, il serait intéressant de revoir

)'équipe*de France contre une équipe de véri¬
table sélection galloise.

Gaston BENAC.
AUTRES RESULTATS

A PERPIGNAN. — Sélection de Poilus cata¬
lans bat Stade Olympien Perpignannais par
6 points (2 essais) à 3 points (1 but sur coup
franc).
A TOULOUSE. — Stade Toulousain (mixte)

bat Union Castelnaud-arienne par 12 point
(4 essais) à zéro.
A BIARRITZ. — Afrikander-s battent Biar¬

ritz Olympique par 25 points (7 essais, 1 drop-
goal) à 9 points (3 essais).
A LA REOLE. -r- S. C. Réolais bat U. S

Marmandaise par 21 points (5 essais, 3 buts)
à zéro.

FOOTBALL ASSOCIATION
A 'ANGOULEME. — Jeanne d'Arc (1) bat U.

S. de Châteauneuf (I) par 12 buts à zéro.
— .1. A. (2) bat Jeunesse Sportive Syndicalis¬

te (1) par 11 buts à zéro.
Lire les comptes rendus de ces matches dans

«Sports», en vente à Bordeaux, le vendredi
et, dans toute la région, le samedi matin.

BOXE

Le Wonderland bordelais
à la Salle Franklin

VICTOIRE DE JOE BORELL
SUR ALBERT LURIE

. C'est devant un public très nombreux quela W. B. a donné mercredi après-midi une su¬
perbe séance de boxe dans le cadre malheu¬
reusement trop étroit de la salle Franklin.
Ceux qui n'ont pu trouver de place peuvent
le regretter vivement, car tous les niatchos,
disputés avec acharnement, furent passion
nants.
Plusieurs des athlètes inscrits au program¬

me manquaient. Mais décidés à faire à leur
fidèle clientèle un cadeau de Nouvel An, MM.
Trébuc et Favreau avaient fait appel aux

OUVRIERES DES USINES DE GUERRE. —

AVIS AUX CHOMEUSES. — Réunjon le jeudi
2 janvier, ;1 3 heures de l'après-midi, 42, rue
de Lalandc : Compte rendu des délégations
auprès du préfet et des pouvoirs publics.
PERSONNEL DE LA COMPAGNIE D'ECLAÏ-

RAGF. — La i06e distribution du comité de
secours du personnel de la Compagnie d'éclai¬
rage de Bordeaux aura lieu le samedi 4 jan¬
vier 1919, aux heures habituelles, au siège du.
Comité, 5, cours de l'Intendance.
CAISSE DE RETRAITES. — La caisse de re¬

traites du personnel de la Compagnie géné¬
rale d'éclairage de Bordeaux sera fermée le
samedi -4 janvier 1919-
militaires et marins de tous gpiades
retraites. — Dimanche 5 janvier, à 10 h. 30,
à l'Athénée, aura lieu la deuxième réunion
des militaires et marins retraités, sous la
présidence du colonel Buj«c.
Constitution du bureau de la seotion; pro¬

gramme à adopter; remise des adhésions.
Gare de Bordeacx-Bastlde

Sous réserve des restrictions en vigueur,
les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 65,001 à 66,000
(série R 2e catégorie) et de 45,001 à 46,000 (sé¬
rie C1 3e catégorie), seront acceptées par la
gare de Bordeaux-Bastide, par expédition de
300 leilos au maximum, le samedi 4 janvier
1919.

Chemins de fer dn Midi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra, le vendredi 3 janvier courant, les expédi¬
tions de vins dont les déclarations ont été nu¬
mérotées dans le groupe IV, du numéro 501
au numéro 550.

Chemins de fer de l'Etat (ancienOuest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera, le vendredi 3 janvier courant, les expé¬
ditions de vins ne dépassant pas 800 kilos, dont):
les déclarations ont été numérotées dans le I
groupe V, du numéro 2,351 au numéro 2,400.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Bulletin des anciens combattants de 1876

et de 1914
Voici le sommaire du fascicule de janvier de

cette intéressante publication qui vient d'en¬
trer dans sa sixième année, et qui prend tous
les jours plus d'extension :
Victoire ! — Soldats girondins morts au

champ d'honneur : distinctions qui leur ont
été attribuées et citations par eux obtenues.
— Obsèques de M. Louis Ballande. — Mort du
lieutenant-colonel Horeau. — Le bolchevisme.
— M. Clemenceau à un « Te Deurn » à la cathé¬
drale de Lille. — Réunion du Comité fédératif
des anciens combattants. — Manifestation du
17 novembre à l'occasion de la libération de
l'Alsace-Lorraine. — « Te Deum», poésie du ca¬
pitaine Graterolle. — A nos lecteurs.
On s'abonne soit chez M. Campana, 55, cours

(l'Aquitaine, soit chez M. Gérard, directeur du
Bulletin, 24, rue de l'Eglise-Saint-Seurin, à
Bordeaux. Prix de l'abonnement, 5 fr. par an.

Les Parfums Bichara sont partout

ETAT Civil
DECES du' 1er janvier

Françoise Romelot, 18 ans, Hôpital.
Francisco Aquirre, 37 ans, r. Esprit-'des»Lois, 9.
Veuve Audiau, 41 ans, rue Binaud, 5.
René Marguery, 59 ans, c. de l'Intendance, 31.
Veuve Chauvel, 61 ans, rue Paul-Camelle, 80.
François Thévenet, 71 ans, rue du Loup, 74. *
Jean Pouralez, 74 ans, hôpital.
Jean Gesler, 75 ans, hôpital.
François Joyau. 77 ans, rue de la Devèze, 21.
Jean Monte), 82 ans, rue Mathieu, 18.
Mme Camus, 83 ans, hôpital.
Catherine Creuzin, 84 ans, r. de St-Genès, 239.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
m. et m®» J. RJcoux, M11» Marie Ricoux, m. B.

Lamatabois, M11» G. Lsmatabois ont la dou¬
leur de vous faire part de la perle cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Paul RICOUX,
caporal au 57» d'infanterie,

tombé au champ d'honneur le 28 octobre 1918,
à l'âge de 20 ans.

, Messe samedi 4 janvier, à neuf heures, daméleglise Notre-Dame-des-Anges.

remerciements r..»
le remercient bien sincèrement toutes les p«»sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté*
«ux obsèques de

M. Edouard DËCHARTRE,
«loti que celles qui leur ont fait parvenir dis
marques de sympathie dans oetie douJourrosiclïTonstance.

ANNIVERSAIRE brées05le'^samedi 4 T»
Yier. da''s ,1'ég.lise Saint-Paul-Saint-François, 8»ront offertes pour le repos de l'âm© àé

M. Louis RATABOUL,
La faimille assistera à celle de dis îwaïrea,

anniversaire i?ds,;s»."5
ïi *n I église Saint-Ferdinand, sera pou*le repos de l'âme de

M. Pierre-Maximin ROUBERTL
entrepreneur de travaux publics à BÛrdeeqttj

la température
BULLETIN METEOROLOGIQUE

;paris, 1er janvier. — Une nouvelle dépres¬
sion apparaît ce matin sur le nord-ouest de
l'Europe; le baromètre marquait 750">™ en Ir¬
lande. La pression a fortement augmenté dans
nos régions; elle atteint 766n"n dans l'Ouest.
Le vent est revenu au sud-ouest sur la Man¬

che; il reste faible du nord sur nos côtes de
l'Océan, du nord-oùest sur celles de la Médi¬
terranée. On signale encore des pluies sur
l'ouest de'l'Europe; on a recueilli 19m"n d'eau
à Calais, 11 à Biarritz, 6 à Besançon, 1 à Paris
et à Toulouse.
Ce matin, le temps est généralement cou¬

vert et brumeux.
La température s'est abaissée dans nos ré¬

gions; elle était ce matin de 3» à Belfort et à
Nantes, 4 à Paris et à Clermont-Ferrand, 5 à
Cherbourg et à Nice, 6 à Brest et à Biarritz,
8 à Perpignan.
En France, des pluies sont probables dans

le Nord-Ouest avec temps assez doux. Le
temps va rester couvert, brumeux et frai»
dans les autres régions.

Observatoire de la Maison Harghi
Du 2 janvier.

Heures Ther» Baro" Ciel Vents

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

7.0
9.0
12.5
14.0

765.0
76'5.0

»

»

Nuageux
Dito.

»

N.o'.
Dito.

a

CHRONIQUE MARITIME
Union syndicale des inscrits maritimes

du Sud-Ouest
Suivant les instructions de M. l'administra¬

teur en chef de l'inscription maritime, à Bor-
"6aux, les patrons-borneurs brevetés sont
priés de venir se faire inscrire d'urgence aubureau de FUnion syndicale, tente de la ba¬
tellerie, quai Bourgogne, à Bordeaux, pour yfournir des renseignements administratif».
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Mm» veuve André Oarriat, maréchal des logis CTtTVTMENT Dïï 3?ÔRT TiFrî?nT?riVflT71t
René Marguery, M11» Suzanne Marguery, M"« ûUtfDLiLUA

GONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Tordeux,'

Adeline Marguery, M. et Mm» Léon Marguery
et leurs fils, Mme veuve Labulle et ses enfants,
M. et Mm» Porot et leurs enfants, M. et Mm»
Désiré Tordeux et leurs fils, M. et Mm» Léon
Tordeux, les familles Gautier-Marguery, Bé-
rault,..Mm» veuve Corbier et ses enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. René MARGUERY,
décédé à l'âge de 59 ans,

leur époux, gendre, père, frère, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront Heu le vendredi
3 janvier, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

BORDEAUX,
Montés en rade :

1er janvier

Le Bureau de l'Association amicale des Nor¬
mands de Bordeaux et du Sud-Ouest a l'hon¬
neur d'informer les membres de la Société du
décès de

M. René MARGUERY,
et les prient de- vouloir bien assister à ses
obsèques. . ■

Pompes funèbres gén&r., <54, c. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE le médecin-major
.,, . . , Louis Pouchet (aux armées) et Mm» Louis Pou-

meillcurs champions, et c est ainsi que nous chet, le médecin-major Georges Pouchet (aux
ayons eu le plaisir d'applaudir Criqui et Vit- armées) et M» Georges Pouchet, M. R.aoul

u dr —" 1 —

comporté l'attrlbution de' la croix de guerre et Comité des assureurs maritimes de Bor-
avec palme. deaux). Le conseil s'est associé à

tiens.
La direction de l'école a exprimé toute sa

gratitude envers les collectivités ou institu¬
tions ayant créé des bourses dans l'école
(Chambre de commerce, Conseil général) ou
lui ayant attribué des subventions (Syndicat

BORDEAUX
i

Il y a un an
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Le Congrès des délégués cosaquès pro¬
clame dictateur le général Kalédine.
Désorganisées par les rnaximalistes, les

troupes russes sur le front bulgare frater¬
nisent avec l'ennemi.

Un général boche accusé d'avoir
lait massacrer des blessés français
Mulhouse, 1er janvier. — Dans un journal lo¬

cal, un ancien combattant nommé Schmerber,
(lui servit sous les ordres du général Stenger,
c cmmandant les régiments n. il2 et 142 au dé¬
but de la guerre, accuse ce général d'avoir
ordonné des atrocités contre la population ci-
Vile dans la région de Meurthe-et-Moselle et
d'avoir prescrit d'achever les soldats français

. 'blessés. Schmerber offre de donner la preu-
,vc de ses assertions. Les autorités françaises
sont saisies de l'affaire.

Le comité républicain du commerce
au monument Gambetta

Paris, 1er janvier. — La commission du co¬
mité républicain du commerce et de l'indus¬
trie est allée déposer, ce matin, une palme verte
tornée d'une banderole et de rosettes aux cou¬
leurs nationales, au monument de Gambetta,
place du Carrousel.
L'Alliance républicaine démocratique était

représentée par le sénateur Mascuraud, prési¬
dent du comité, qui à celte occasion a prononcé
km discours, dans lequel il a retracé le rôle de
Gambetta, l'inspirateur et l'incarnation même
des forces morales que nous voyons à cette-
heure triompher avec la France et par la Tren¬
te. M. Mascurau.î a terminé ainsi :

i « Gloire donc, Messieurs, gloire éternelle au
plus grand artisan moral d une victoire qu'il
aurait mérité de voir de ses propres yeux, com-
tae la voit son fidèle collaborateur Charles de
Freycinet 1 Mais qu'importent la vie et la mort !
i,e droit et la vérité sont indestructibles, et la
France demeure à son rang, le premier. Elle
Tendra justice, un jour, à la génération des
Vaincu: dont nous tûmes,

ta » Place maintenant à la génération des vain¬
queurs ! Puisse-t-elle à son tour s'inspirer des
mêmes leçons et se montrer dans la paix digne
d'elle-même, c'est-à-dire pratiquer les grandes
Vertus de la démocratie : l'union, la probité, le
travail pour l'honneur et le service de la
France !

» Vive la France 1 Vive la République ! »

TRIBUNAUX

Les assassins «le Fîîô£e2ière
condamnés à mort

Paris, 31 décembre. — Les assassins de Mme
Henriette Boulogne, veuve Abba, l'hôtelière ae
la rue Croix-des-Petits-Cliamps, les Italiens

ï«égion d'honneur
Notre jeune concitoyen le capitaine Lu- i &cat, mais n'ayant pas encore dix-huit ans,

cien Lannas, du 107e régiment d'infanterie, nmvêsTonteobserve?ou''ll faut évito une trelent, (l'être nrnmii chevalin» de la. Leç on {?"?!! ?A2i "n!.E?

Guillia Sannazzaro, lmljerto Saeca et Guida
■Àiorra, ont été condamnés : les deux premiers
n la peine de mort, et Morra aux travaux for¬
cés à perpétuité. La fille Marie Quentin, maî¬
tresse do Morra, a été'acquittée.
Au cours de l'audience, un des témoins, Mme

dérouillât a déposé que l'accusé Guillia San-
ïiazzcro avait dû voler les papiers qu'il portait
nu moment de son arrestation. Ce nom du
«annazero n'est pas le sien, mais celui du cou-
'6in de Mme Ferouiltat. Elle a donné des pré¬
visions desquelles il résulte que le véritable
ÏSannazzaro vivait en Amérique, où 1 accusé lui-
tnême a vécu. C'est là qu il a dû s emparer des
Papiers d'état civil qu il dit mairitciiaiiu ttre
Ses siens. Elle a déposé une plainlc au procu-
keur général en usurpation d'état civil.

CC2TSBSE. 9'ETAZ

la iaxe sur les bénéfices de guerre

la
îles

Paris, 1er janvier. — Les délais impartis par
loi aux contribuables assujettis à la taxe sur

es -bénéfices do guerre pour se pourvoir dc-
H-ant la cominis#0n supérieure sont-ils suspen-
)Uus pendant.lu période do guerre'.' On sait, en
,cf{et qu'une loi du 5 août 1914 a. pendant la
•période des hostilités, interrompu"les prescrip¬
tions de telle sorte que les délais ordinaires
(sont suspendus.
i Le Conseil d'Etat vient de décider que ces-
suspensions de délais ne-s'appliquent pas à la
doi du 1er juillet 1916 sur l's bénéfices ;.ic
'«lierre. L'arrêt déclare en effet que le kgisia-
Iteur a entendu que les divers déluis impartis
«ux contribuables, et notamment le délai d np-

» toel d'un ntoSs contre les décisions c s commis¬
sions. de taxation courraient pendant les hosti-
feés»

vient d'être promu chevalier de la Légion
d'honneur et a reçu la -décoration italienne
« Al Valore militare » en argent à la suit#
de cette nouvelle et brillante citation :

« Commandant de compagnie modèle et
entraîneur d'hommes d'un courage à toute
épreuve. Le 27 octobre 1918, blessé à l'atta¬
que d'une position formidablement défen¬
due, ne s'est laissé évacuer qu'après avoir
été atteint "une deuxième lois. Trois cita¬
tions à l'armée et une blessure antérieures. »

La famille du capitaine Lannes, auquel
nous adressons nos bien sincères félicita¬
tions, demeure à Bordeaux, rue des Me-
nuts.

Chantiers de ïa Gironde
Les Chantiers de la Gironde nous font

connaître que la route passant devant leurs
établissements sera coupée vendredi 3 jan¬
vier, de quatre heures à quinze heures.
La circulation sera assurée, comme d'ha¬

bitude, par l'intérieur des Chantiers poul¬
ies piétons, et par les chemins de Banlin
et du Hou-rquet pour les véhicules.

Les Amis de l'instruction
Au cours de fa dernière assemblée générale

qui s'est tenue au siège social, les membres
présents ont çu le plaisir, après les communi¬
cations de président, du directeur des clas¬
ses. du trésorier et du bibliothécaire, de cons¬
tater la marche toujours prospère de cette
Société dèmi-séculaire qui, malgré la période
écoulée, n'a pas interrompu son œuvre bien¬
faisante d'éducation populaire.
De nombreux élèves n'ont pas cessé, en ef¬

fet, de fréquenter les classes et la bibliothè¬
que. Les h-ommes et les femmes qui veulent
continuer leur instruction générale qu pro¬
fessionnelle peuvent «ncore se faire inscrire
pour tons les cours qui sont ouverts actuelle¬
ment pour l'année 1919, tous les soirs de 8 à
9 heures, 13, impasse Saint-Jean.

CEuvre des nourrissons
Le jeudi 26 décembre a eu lieu, dans l'am¬

phithéâtre de l'Athénée, la distribution tradi¬
tionnelle de vêtements et de jouets au profit
des petits enfants de l'oeuvre des nourrissons
de la Polyclinique de Bordeaux. C^tte au née,
la fête présidée par le docteur Cadenauie,
médecin-fondateur (le l'œuvre, a revêtu un
éclat tout particulier, grâce au précieux con¬
cours de la musique américaine qui a charmé
tous les spectateurs, dont on peut évaluer le
nombre à plus de un millier. pt
Mme Amalric, avec sa voix si agréable, et

Mlle Lille Lalanne ont obtenu le plus grand
succès Je Piano était impeccablement tenu
par Mme Bonnët. La fête s'est terminée par
une séance de cinéma très goûtée des petits
CfTro?s livrets' de Caisse d'épargne ont été re¬
mis et une ample distribution dei vêtements
chauds1 a été faite aux 2oO bébés prést-nts. :Des
gerbes de fleurs et un bronze ont été offerts au
docteur Cadenauie par les QS. recon¬
naissance des'soins donnés a leurs Deoes.

tTn filou qui se trahit
Des gardiens de la paix rencontraient

mercredi soir un individu qui passait quai
des Chartrons portant sur l'épaule une crus¬
se paraissant assez lourde. L'homme ayant
eu des allures inquiètes à la vue des agen.s,
ceux-ci l'interpellèrent. 11 fournit son iden¬
tité : Joseph L..., figé do trente-trois ans,
manœuvre, sans domicile fixe.
Questionné .sur la provenance de la cais¬

se, le manœuvre dut avouer qu'il l'avait I
prise sur le quai des Chartrons. Il fut, dans ■
ces conditions, appréhendé et conduit a la j
Permanence, d'où, après interrogatoire, on j

» l'envoya au dépôt, sons la double inculpa-
It-ion de vol et "(le port d'arme prohibée. 11
! était en effet porteur d'un revolver.
I Ajoutons que la caisse volée était la pro-
.priété de l'autorité amèri aine; elle renfci-
'inait diverses marchandises représentant '
une valeur assez importante.

Les virtuoses du rossiguol
Le 31 décembre, dans l'après-midi, (les

voleurs se sont introduits à l'aide de faus¬
ses clés chez Mlle Léa Emilies, artiste ly¬
rique, 37, rue Lacornée, et ont dérobé une
Somme de 275 fr.

— A l'aide de fausses clés également, des
malfaiteurs ont pénétré chez Mme Lestage,
18. rue de la Vieille-Tour, ils ont emport*
une somme de 730 fr., un livret de Caisse
d'épargne et. divers autres papiers.

Accident dn travail
Jeudi matin, vers neuf heures, le ma¬

nœuvre Santiago Rivet, figé de trente-qua¬
tre ans, demeurant 40, rue- La fontaine, tra¬
vaillait au déchargement de sacs de blé à
bord d'un navire mouillé dans les docks,

commerce français, ce qui augmente leurs . l-a rencontre fut très intéressante à suivre,
chances d'embaiinhace nm- les trois erandpç i dans la premicTe mi-temps surtout, et elle se

termina par la victoire des Français par 13
points (3 essais: Miramon (2) et Dillinsinger
41), 2 buts : Sennmartin) à 6 points (2 essais).
L'équipe galloise était celle indiquée.
Le team français se présenta ainsi composé :
Arrière :■ Chilo (R. C. F.).
Trois-quarts : Etoheberry (R. C. .F.), Rieu

(S. B. U. CA, Semmartin (C. G. E.), Miramon
(C G. E.). r "
Demis : Struxiano (R. C. F.), capit.; Condom»

(C. G. E.).
Avants : Ire ligne, Ma'uco (Pau), Lamouret

(C. G. E.), talonneur; Nicolaï (C. G. E.) ; 2e
ligne, Dillinsinger (R. C .F.), Thierry (R. C. F.) ;
3e ligne, Guichemerre (Dax), Domercq (R. C.
F.), Frank Holl (Bayonne).

LA PARTIE
Dès le début de la première mi-temps, les

Français attaquent à la main. Une passe par¬
tie de Condom va â Semmàrtin et à Rieu; ce
dernier transmet à Etoheberry, qui n'est pla¬
qué qu'à un mètre des buts gallois.
Aussitôt ' - • -

l'envoie
Ce
tesse, va marquer au centre. Semmartin
réussit le but.
Les Gallois enfoncent avec leurs avants. Ils

menacent," mais Semmartin dégage au centre.
Le ballon vient à Etoheberry, qui déplace au

centre; cinq hommes vont marquer, mais le
ballon est botté trop loin.
Du centre, Condom démarque deux hom¬

mes, Rieu passe à Etoheberry, qui marque.
L'essai n'est pas accordé, l'arbitre de touche
gallois ayant levé à tort son drapeau. L'arbi- .

tre, cependant, doit s'incliner. i
Par passes, les Gallois descendent jusqu'à I

2 mètres de nos buts, mais Semmartin dé- j
gage.
Des 22 mètres français, le ballon parvient à

Rieu, qui fonce au centre, rentre dans le pa- '
quet, traverse les lignes et déplace à gauche.
L'essai n'est pas accordé. '
Les Gallois remontent par de longs coups

de pied, mais Etoheberry dégage en touche
« in extremis ».
Nouvelle descente galloise, beau dégage¬

ment de Miramon. Jo'lie descente des trois-
quarts français et Etoheberry va à deux
doigts de l'essai.
C'est la mi-temps avec le score de 5 à zéro

en notre faveur.

ces gemer-
cîments et à ceux adressés à M. le Ministre
de la marine, qui, sur la demande de M. Chau-
inet, a'prêté à l'école, pour l'instruction pra¬
tique de ses élèves, un poste de bord complet,
système CGR de 1 kilowatt, et. à la Société
française radioélectrique, dont l'ingénieur-
directeur, M. Décorât, a spontanément promis
le prêt d'un poste de SFR, à installer prochai¬
nement dans l'école.
De précieuses indications ont été fournies

au conseil par le lieutenant de vaisseau Jurien
de La Gravière sur les conséquences de la dé¬
mobilisation, qui restituera aux opérateurs
pourvus du certificat, anciens ou nouveaux,
les emplois sur les navires de commerce, tem¬
porairement confiés pendant la guerre à des
radiotélégraphistes de la marine militaire, et
par m. Câtel, président du Syndicat des radio¬
télégraphistes de l'Océan, sur l'amélioration
et 1 unification des soldes, sur l'obtention des
grades et des prérogatives d'officier, sur les
garanties de 1 avancement, sur le rattache¬
ment éventuel (en ce moment à l'étude) des
radiotélégraphistes de bord à l'administration
des postes et des télégraphes, à titre d'agents
maritimes spéciaux, susceptibles d'être hffee-
1é«, dans certaines conditions, à des stations
rte T. S. F. de terre, enfin sur l'inconvénient
qu'il y a ù permettre l'exercice effectif de la
profession à des jeunes gens munis du certî-

tet, dont 11 est superflu de souligner la valeur.
Des surprises de ce genre ne peuvent qu'être
agréables aux amateurs du « noble art ».
Voici les résultats détaillés de la réunion : I
l°r combat. — Mongruô bat Boscq jeune par

i abandon au cinquième round. Jolie bataille,
au cours de laquelle les deux courageux pe¬
tits novices font preuve de réelles qualités.

2« combat. — Al Francis bat Earl Grim (Amé¬
ricain) aux points en six rounds. Très puis¬
sant, Al Francis malmène durement son ad¬
versaire, qui résiste avec énergie. Belle ovation
aux deux hommes.

Pouchet, ingénieur agronome (aux armées),
M. Jacques Pouchet, M. V. Bertrin, percepteur
des finances à Saint-André-de-Cubzac, et M»'
V.Bertrin; M™ veuve Ludovic Bertrin (de ~
ris), M. et M»» Jean Boissy, MU» Marcelle

Siam, st. am., c. X..., de l'Amérique du Sud.
La-Lorraine, st. fr c. Sous, de New-York.
La-Voulza, dund. fr., c. Jego, de La Rochelle.André, dund. fr., c. Guillou, de Rosbraze.
Weimar, st. ang., c. Gierson, de Garston.

Ont fait au bureau tlu port leurs ^éola»
rations de descente :

La-Mouette, dund. fr., c. Karbaud, de Saint-Martm-de-fté.
Garthleta st. brés., c. Itamos, de Lisbonne,
Huftero, st. r.orv., c. Olsen, de Santander.

BASSENS, 1er janvier
Aux appontements (nouveaux) :

Navires en déchargement :
Hattinos, Ganastio.
Aux appontements (anciens) ;

Fédéral, Abangarez, Banta, Kerkema, Vilton.
Lake-Benbow

BLAYE, 1er janvier
Mouillés sur rade :

Rodsjear, st. angl., c. X., de Cardlff.
Nora ,st. norv., c. X..., de Newcastle (aveo
charbon).

PAUlLLAC, 1er janvier
Rade do montée i

Favorito, st. angl., c. X., d'Angleterre.
P.anther, st. am., c. X., de dito.
Général-Botha, st. angl., c. X., de Cardlff.
Provisor, st. am., c. X., de New-York.
Malabar, st. ang., c. X..., de dlto.

vr Avondale, st. ang., c. X..., de Barry.
Pov Antonius, st. grec, c. X..„ de la Méditerranée.

. f.V GIOria-de-Larrinaga, st. ang., c. X..., d'Amé-trin, M"e» Marguerite et Jeanne Caillé, les fa- rinne
milles Bertrin, Beaufière et Dautel prient leurs Tnhn nàvi« «t an» a v H'iaai.t»».

^™i?,5A_co?.n_aisAalîces de, leur faire l'honneur cotmbra. st port 5c. X..5 de L^bonnf"'d'assister aux obsèques de
M. Jean-Albert" POUCHET,

médecin principal de 1»» classe en retraite,
officier de la Légion d'honneur,

i leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-3» combat — Criqui, champion, de France, 1 frère, oncle, cousin et allié, qui auront lieu
bat Osmin Lurie par abandon en quatre , le 4 janvier, en l'église St-Paul-St-François.
rounds. Le Bo-delais attaque hardiment et On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

Lurie abandonne après avoir été plusieurs
fois descendu.

4» eombat. — Joe Borell bat Albert Lurie,
champion de France, aux points, en quinze
rounds. Beaucoup plus léger, l'Américain es¬
saie d'abord de procéder par ripostes. Il tra¬
vaille surtout du poing gauche, frappant en
directs extrêmement rapides et en crochets
puissants à la mâchoire, immédiatement dou¬
blés du droit su flanc. Lurie, dans une forme

gauches. Son obstination
à tenir dans les «clinches» énerve Lurie qui,
se dégageant brusquement, le renverse à la
huitième reprise.
La salle est houleuse. Les soldats américains

font un vacarme effroyable, ce qui n'est pas
pour faciliter la tâche de l'arbitre, M. Brouil-
het.

le corps sera transporté à Sainte-Bazeille, où
aura lieu l'inhumation.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

War-Puma, st. ang., c. X..„ rte Norfolk.
Germaine, goél. fr., c. X..., d'Angleterre.
Lutso, tr.-m. port., c. X..„ de Las Palmes
Hardanger, st. norv., c. X..., d'Angleterre1 oylee, st. ang. c. X..., de dito.

Aux appontements:
Bela, st. suéd., c. X..., de Cardifl. "
Beaufort. st. fr.. c. X.... d'Angleterre.
Glevedine, st. ang., c. X..:, de dito.
Eure, tr.-m. fr., c. X..., de la mer.

LE VERDON, 1er j_anvier
Navires américains mouillés sur rade :

f
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longue interruption entre la sortie des élèves
des écoles primaires supérieures, généralement
vers l'âge de seize ans, et l'époque où ils peu¬
vent obtenir et utiliser le certificat d'opéra¬
teur. M. le Président, appuyé par M. de Via],
exprime l'espoir d'une solution conforme à
ces deux desiderata.
Sur une observation du lieutenant de vais¬

seau Jurien de La Gravière, confirmée par M.
Catel, le conseil émet le vœu que la connais¬
sance élémentaire de la langue anglaise soit
exigée des opérateurs.
Dans l'éventualité du rattachement des ra

diotélégraphistes de bord aux postes e.t télé¬
graphes, le conseil souhaite que leur recrute¬
ment se fasse sur la justification d'aptitudes
et de connaissances spéciales, sans qu'on exi¬
ge d'eux les multiples notions demandées à
l'examen du surnumérarlat ordinaire des
P. T. T., de telle sorte que les écoles privées
et locales de T. S. F. conservent leur raison
(l'être et leur utilité comme écoles préparatoi¬
res pour les candidats destinés à se perfec¬
tionner dans les écoles de l'administration.
Le conseil constitue ensuite ainsi sen bu¬

reau : Président, M. de Vial: vice-prfisidents,
MM. Bouscaillet. Vayssière, Chemin ét Bienai¬
mé; secrétaire, M. Labroue; trésorier, M. Ter-
ret.
M. de Vial, en remercian-t ses collègues, leur

propose — ce qu'ils votent à l'unanimité,
de nommer M. le procureur général Maxwell
président d'honneur.
Le conseil institue une commission perma¬

nente. chargée' de l'élaboration des program¬
mes et de l'organisation des jurys des exa-

A la reprise, le jeu va d'un camp à l'autre;
les hostilités se font plus âpres, plus sévères.
C'est un dur duel d'avants, le pack gallois
enfonce, essaie de jouer aux pieds, mais les
Français se couchent et rien ne passe. Nos
avants, à leur tour, reprennent le contrôle des
opérations; ils enfoncent et Struxiano ouvre
plusieurs fois. Mais, à chaque coup, l'arrière
gallois dégage loin en touche.
Mais voici une belle ouverture : la balle

vient à Semmartin, dans les 22 mètres gallois;
bouclé, il déplace au centre; Dillinsinger re¬
prend et marque entre les poteaux. Senmar-
tin fait le but.
Peu après, les Gallois tentent sans succès un

but sur coup franc, Nicolaï arrêtant la balle
à son envol.
Guichemmerre ouvre, mais l'attaque, très

jolie, n'aboutit pas.
Des 50 mètres, Struxiano transmet à Con¬

dom, ce dernier envoie à Etoheberry, qui rate
la réception; Rieu ramasse aussitôt et déplace;Senmartin reprend, fonce et transmet à Mi¬
ramon qui va marquer dans le coin. Le but,
difficile, d'ailleurs, est manqué.

Au neuvième round, Lurie produit tout son
effort et semble dominer. Mais à partir de ce
moment, il ne parvient plus à inquiéter son
adversaire. Atteint trop bas, au dixième
round, il se remet, puis se fait durement cueil¬
lir à la pointe du menton à la reprise sui¬
vante.
Dès lors, 11 devra se contenter de résister dé¬

sespérément au martelage que lui fait subir
Borell. Au douzième round, il va à terre sur
une tirade critiquable; mais il y retourne au
treizième round sur un irrésistible crochet du
gauche à la pointe du menton. Il réussit à se
remettre et place quelques droits.
Borell veut en finir. Mais le Champion de

France, avec une énergie farouche, « encais¬
se », trébuche et ne tombe pas. Il termine le
match complètement g groggy », n'y voyant
presque plus, ne pouvant plus frapper, jnals
debout. Le public l'acclame longuement.

5» combat. — Vittet, champion de France,
vainqueur de Léo Legrand par abandon en
quatre rounds. Le match commence à une al¬
lure folle. Les deux remarquables boxeurs,
d'une souplesse déconcertante, font assister
les spectateurs à un' combat splendlde. Le¬
grand affectionne les « swings » du droit.
Comme toujours, Vittet touche du gauche où
et quand ii veut et ne tarde pas à épuiser
l'ancien champion amateur. Celui-ci, «sonné»,
essouflé, préfère abandonner.
En résumé, magnifique séance sportive, in¬

téressante de bout en bout. R. P.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Une as¬

semblée extraordinaire aura, lieu le vendredi
3 janvier 1919, à'sept heures du soir, Bourse du
travail, 42, rue de Lalandc. — Ordre du jour :
Communication d'une lettre du Syndicat pa¬
tronal.

CONVOI FUNÈBRE "yRSSWST
Guégan, M" veuve Pérot, M. et Mm» Diithu,
les familles Duran prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm« Albert DURAN,
tour mère, fille, belle-fille et sœur, qui auront
lieu le vendredi 3 janvier en l'église N.-D, des
Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue

Marsan, à sept heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures.
L'inhumation aura lieu à Mérignac.

Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine

Mis on mer

Martinique, c. Rollin, p. Casablanca.Rooke, st. ang., c. Davies, p. Barry.
Le-Morbihan. st. fr., c. Nicolas, p. dit.c,
Simone, st. dan., c. Olsen, p. Bilbao.

MOÏÏTOIES COMMERCIALES
MME GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

du 1er janvier 1919
Amenés, 1,416; vendus, 1,416: prix

«n »...— --U ...... fr_

CONVOI FUNÈBRES.'r'MS»
naissances de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

ïï«» Amanda LËGLISE,
sa grand'tante, qui auront lieu le vendredi
3 janvier en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

Carbonneau. à une heure un quart, d'où le
convoi funèbre partira à 1 heure 3/4.
Pommes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine

PORCS.
moyen des 50 kilos, poids vif, de 210*à
Prix extrêmes : de 200 à 250 fr.
Sans rabais de 5 kilogrammes.
Vente très active, surtout pour les porcs

très gras. »

.PflyyfiS EilMÈRDC Mmo J- Gallais, M. etUvRlvl rUrSCOnC Macé et leurs
enfants, Mme veuve Malnguy et ses enfants,
M. et Mm» Gallais et leur fille (Nantes), M. et
Mme D. Grenier, M®» B Grenier et ses enfants,
M. et Mme g. Arcé et famille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M- Jules GALLAIS,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le vendredi
3 janvier, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine

rniiuni niNËRRF M- EmiIe Ptonard,UlIrisUS Ma» Marthe Renard,
M. Albert Renard prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm» Emile RENARD,
leur épouse et mère, qui auront lieu !e ven
dredi 3 courant, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

Henry-Deffôs, à huit heures un quart, d'où , le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Poènpes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine

La Crème Anglaise %

creâm bârkett
ne graisse pas et empêche le
Visage de luire et de briller;
son usage régulier donne un
Teint Idéalement
et mat.

pur, clair

3.75. P5aem",,Parrum",8',Magaslns

FILS A CO U-DR E
COTON, LIN cl CHANVRE

COTONS et Lins SKés pour lissage
TISSUS, Lainages el Draperies

BONNETERIE tous genres
LINGERIE

RUBANS sergés et gtacés
CHAUSSURES

L. WELC0MME, E. M0R0 & Ce
SébastopoS, Paris>rr»-, i Cent. 29X £tO Usine à Lyon } * ; Cent. tï-oJ

LE PLUS IMPORTANT STOCK Dt PARIS

Les Directeurs { GCUrtOUILKOU
Le Gerant% G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

3DATTES
IMPORTATION DIRECTE

VENTE EXCLUSIVE EN GROS
Ecrire à ALLAL. 16. rue Ré-
publique, 16. MARSEILLE.

vërrërïet
Eclairage et gobelets. Conditions

, avant. Souèges, 35, r. St-Remi, 35.
UCUnDE DÏtL IMMEUBLE,
VCNlInC HOTEL PARTI-

GCILIEK situé dans beau Quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
garage. Premier étage compre¬
nant deux belles chambres de
mattre, grand cabinet de toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un grenier
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
oi> vendrait meublé. Pour visiter
écr) à DABLI, Agence Havas, Bx

CUVES, PRESSOIRS
et réservoirs en béton armé
pour vendanges prochaines. —
'1 vavaux de terrassement, cana¬
lisation et maçonnerie par en¬
trepreneur expérimenté et sé¬
rieux. — Ecrire à ENTREPRISE,

Agence Havas, Bordeaux.

Puisque vous êtes embarrassé
peur ehtislr vu CADEAUX DE NOUVELAN
ACHETEZ chez

NÉGREVERGNE
5 et 7, cours de l'infbndaace. Bordesm
18 Chèque GADEAU-âMEP.IGAIN
de 10 ir.. 20 fr., 3D fr., ÎOO fr.,
.">00 fr.. 1,000 ir., etc., qui lera
échangé à présentation contre les
objet» choisis p«r 1» bénéficiaire.

Le Chèque Cadtan-lraéricaln
comporte un talon vous permettant
il'y écrire vos gracieux souhaits.

ftâj DEMANDE des forgerons de
vil chantier connaissant trem¬
pe burins, perforatrices, des
monteurs ajusteurs pour entre-fids"
lien compresseurs, moteurs élec-

DÉCAVAILLONNEHR
K1RPY

triques, tuyauteries et marteaux
perforateurs, des mineurs de

'ï REPRISES à LUCUON (H'»-G.).

CARROSSERIE. Landaulet oulimousine 6 pl.. légère, achète¬
rai-- MAZAUD, 118, bd Wilson.

J'ACHETE tout : bouteilles, ves¬tiaires, débarras, caves et gre¬
niers. IJOSSI, c. r. l.ukner, Bx.

MOUS CHERCHONS boutique àlouer dans centre commercial
p. commerce de conlections. Ec.
VIN'CES. 22, rue Guiihern, Paris.

ecQ&f,

LAYRÂG (Lot-et-Garonne)
Demander Catalogue n» 2

FEUILLE D'ANNONCES pa¬
raît chez tes marchands de

journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la .liste des
commerces et immeubles ù ven¬
dre, locations, emplois, etc.

QEUX MACHINES V ECRIRE

LA

Constipation
MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la SEAUTÉ;

elle engendre toujours des malaises et souvent
des maladies graves : Maux de Tète, Migraines,

Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques,
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du
Foie, Douleurs de Reins, Échauffement du Sang,

Affections de la peau, etc, et<*

PILULES'DUPUIS
suppriment la CONSTIPATION
et tous les aooiclents civi'elle détermine»

Elles rétablissent toujours
te JPropreté de l'Estomac

te Zsiberté de l'Intestin
te F*nreté du Sang

BO vente dans toutes les Pharmacies.
Los Exiger eo Boites fie 2 fr. (impôt compris)
i. - pwftnrt nire «telle roege (marque déposée) su» •
sta* > > eenTerele et les mots "Ouçu'rs Lills"

Imprimé» eo noir Bnr chaque"
pilsla de ceaient ronge.

ta'tavtaî.

VENTE D'ÉPAVES
SAMEDI 41 JANVIER 1919, à

treize heures, vente publiqûe
aux enchères, à la caserne des
douanes à Soulac :

le 60 fûts d'huile à machine.
2» Un fût de graisse.
3o Un fût acétone et divers

obiets. '

VENDEUR 1,000 hectos vin rou-ge 19,18, S 'A à 9», à 96 fr. hect.,
pris gare départ, sur plates-for¬
mes ou réservoirs de l'acheteur.
Eor. BOIRIS, Ag. Havas, Bordx.

LOUERAIS wagons-réservoirset plates-formes disponibles
pour plusieurs mois. — Ecrire
à REBIR, Agence Havas, Bordx.

LOUERAIS ou achèterais gaba-re au mois ou à l'année. Ecri¬
re à HUSSOR, Ag. Havas, Bdx.
jîu DEMANDE 2 wagons cou-If II verts location 2 mois, circu¬
lation rés. Midi, Etat, P.-O., Ecr.
offres QUEVOR, Ag Havas, Bdx

SAVON 72 %
EXTRA PUR, le postal de
9 kil. 500 net franco contre
37 fr. 50. — SAVONNERIE DU
MIROIR, St-Barnabé, Marseille.

SYPHILIS
(Guériion contrôlée)

Clinique WLSSERMANN
28- ri» Vlt»l-C«rl«s II
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement m 1 lèence
A V. piano g. marq., 121,c.Albret.

électricité

VafGrochvrmm mt rmmmmipmtmnmtm mur etummndo

DIVORCES

1or AVIQ l*es ta°u;c N&zer ont DOIS de charpente à vendre,mio vend, leur épie. corn. D lis, rue Lucien-Faure. 118, Bx
80. r. Ste-Eulalie. Oppos. ch. M.

r avis

visible^, tout dern. modèle», ù
vendre. Conflit, avantageuses. . , , „

Inter Office, 52,aIl.Tourny.Tél.9-61. brrs, 122, rua Héron, 122.

Lalamne, 169, r. Ste-Catherine.

Mme Vve Teyssou a
vendu son meublé, 39,

r. Labirat. Op. reç. au bur. de M.
l.alànne, 109, r. Ste-Catherine.

Achèterais machine à boucherbonne occas., 16-18, c. Bayonne.

AV. pneus 880 x 120, 820 x 120,920 x 120,ferrés, lisses e£ cham-

STOCK enveloppes commerc. etécu, ramet.. maroquin., cartes,
mouchoirs brodés,portef"»» amér.
Dem. catal. Rouchier.AngouIéme.

S~~ÛÏS ACHETEUR Vin Portugal,Algérie, rouge, blanc. Ecrire
QUEVOR, Agence Havas, Bordx.

ON ACHETERAIT :
1 étau limeur course 0,300 à 0,350,
solide; 1 étau limeur course 0,550
à 0,600, moderne. — S'adresser :
Clouterie française., à Rayonne

OFFICIER prôeh. libéré, 44 ans,actif, instruit, au courant des
affaires, demande situation de
confiance ou gérance dans mai¬
son sérieuse. — Ecrire RONAIS,
Agence Havas, Bordeaux.

on loueraitmi rp£?ê
viagère une maison composée de
huit pièces, dans un rayon de
100 mètres de la place d'Aqui¬
taine. S'adresser AVON, garage
Pasteur. 73, cours Pasteur, Bdx.
nu liésit'o louer local p. indus-UH trie. Le. llelg,Ag.IIavas.Bx
'AIT-DEMI M 'ù ''-1JB S9.UMÎ M A
la sp;inbi)un ■'remiHgora Ùiqqou, |
fi l'!' A15 ElEL AGE ELECTRIQUE.fî A endrr brevet pour nouveau
système de coupe-circuit de sû¬
reté à fusibles multiples. S'ad A
Dizerens,St-Capraise:I.alinde,De'°9

dans toutes
ses applica¬

tions, Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S«»-Cathertne, Bx.
ROUGE VIN EXTRA _

I35r VINICOLE NOUVELLE
IV »« 21, rue Peyronnet L'h»»n

BLANC
160*

achat A gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret

SAVON ide marseille 72~%,imiun postaux io kii. 4i fr.
c. remb. aux trois moulins,
40, rue du Musée, 40, Marseille.
barriques neuves k vendre.
u Bébengut', Roquefort (Landes)
au demande très bon conduc-
«»•« teur camion automobile, en-
viron 40 ans. Références exigées.
MOULIN", 59. cours Saint-Louis.

VI lie Belge »y. excell. relat. d.* 11»wcomm. gros et lers rest.,
Ilôt, et cafés du pays, dés, s'en¬
tend. av. tr. im-port. mais, vins,
cognac et grao» marq. de prod.
pouv. intér. sa client, ltéfér. et
garant. ordre. Ecrire k Jean
ALPHA. Ag. Havas, Bordx, tout
de suite; fera immédiat, visit.
si firme sérieuse et connue.

Pommes de terre. Suis ven-delir. expou i.ooo kil. par jour.
a. BUFFET, Couleurs, Périgueux

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

vente aux encheres
par le ministère de

IVS J.DUGUIT
Commissaire-priseur à Bordeaux
Samedi 4 janvier 4918, à une

heure de l'après-midi, il sera
yendu :
SIeubles dé salon, salles à man¬

ger st. Henri II, chambres à cou¬
cher, commode l. XV, meuhles
fantaisie st. l. XV et. l. XVI,
armoires, sièges, tableaux, ten¬
tures, salamandres, poêle faïen¬
ce, fourneau-cuisinière, vaissel¬
le, verrerie, ustensiles de cuisi¬
ne, bibelots, bijoux, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

EXPOSITION

le

Avis aux producteurs
Agent commercial ayant bu¬

reaux et magasins en Belgique
demande représentation firmes
françaises très sérieuses, vin? et
produite d'export. Meilleures ga¬
ranties. Accept. évent. dépôt. —
Ecrire à Gust. DOLI, 76, rue Thié-
bauit, 76, LE HAVRE.

directeur de la pou¬
drerie de bergerac dé¬

sirant créer un bureau de pla¬
cement pour son personnel mas¬
culin et féminin disponible sera!
heureux de recevoir des offres
d'emplois émanant de commer¬
çants, industriels ou agricul¬
teurs de la région. Préciser les
spécialités, les salaires offerts-
et les conditions d'existence,
logement, alimentation, etc. .

homme 22 a., connaiss. espa¬
gnol, anglais, comptab., dem.

emploi. Ec. Moreau,Ag.Havas,Bx.

Officier lib., posséd. relat. etgr. expér. comm. aliment, et
liq., sait corresp. angl. et esp.,
cherche situation dans maiso-n
i'mport. soit association ou sui¬
te affaire intéresç. — Ecrire à
JAPIIET, Ag. Havas, Bordeaux.
nilURIËRS CHAI demandés,
«M*

. 15, rue du Couvent, 15, Bx.
Il AlOU II désire louer 6/8 pièç.
mnldun av. jard. si possible.
Dét. et px, Paris, Ag. Havas, Bx.
Camions aries neufs 4 t., li¬vraison rapide. Occasion: La-
tji 4-5 t., parfait état. guillot,
22, oours Pasteur, 22, Bordeaux.

BRODERIES EN TOUS GENRES
D«slns M1" MPVRB WI
Leçons Jîl ■ ctisa Modérés
82. «-ne Jndilmie .21î!£Si

Professeur latin, franc-, grec,S, place d'Aquitaine (au Pre
fûïene coupé, fendnTëcb. qùn'
Il Bourgogne. 12. -^Téléph. 4o-10


